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Une église
de 1788
L 'église  de S a in t-M ath ias et
l'enclos paro iss ia l qui l ’en­
cercle on t fa it  l ’o b je t d 'u ne
b ro c h u re  q u i a é té  ré c e m ­
m ent lancée p a r le m inistère
des  A f fa ir e s  c u ltu re lle s ,
dans le cadre  de la co llec­
t io n  «Les re t r o u v a il le s » .
C ette  église da te  de 1 788
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Le renvoi
du chef
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La crosse:
pas de
progrès à
Longueuii

Le métro de 1855
La prem ière ligne  fe rro v ia ire  im p orta n te  entre  le C anada et les Etats-Unis p a rta it de Longueuil, à la fin  du siècle d e r­
n ie r. Com m e le m ontre cette  g ravure  d 'é po qu e  de la Société d 'h is to ire  de Longueuil, les voyageurs p rena ien t le tra-
versier au qua i Jacques-C artier, pour se rendre à la gare  de Longueuil. A  l ’e nd ro it même où se trouve  le m étro ac­
tue l, le tra in  fa is a it son a p p a ritio n  en 1 8 5 3 . La Société fe rro v ia ire  de la va llée  du Saint-Laurent comm ém ore cette
année le 1 25e  ann iversa ire  de l'in a u g u ra tio n  de cette  ligne de chem in de fe r. — p ag e  10
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LA PRESSE-RIVE SUD est publiée par La Presse, Limitée.
Les bureaux du service de la rédaction sont situés 

au 110, rue de La Barre, Édifice Le D ’Assigny (m étro Longueuil), 
Longueuil, Quebec (J4K 1 A 3 ).

REDACTION: 6 5 1 -0 9 7 0  
PUBLICITE-DETAIL: 2 8 5 -7 2 0 2  

PUBLICITE GENERALE: 2 8 5 -7 3 0 6  
PUBLICITE PETITES ANNONCES. 2 8 5 -7 1  11 

Pour recevoir LA PRESSE, let résidants de la Rive sud 
doivent communiquer avec le service du tirage de LA PRESSE au 285-691  1

La Presse-Rive sud dessert les localités suivantes:
—  Lem oyne
—  L on gueu il
—  N o tre -D a m e
—  O tte rb u rn  P o rk
—  R iche lieu
—  S t-A m a b le
—  S t-A n to in e
—  S f-B a s ile - le -G ra n d
—  S t-B runo
—  S te -C o th e rin e
—  S t-C o n s ta n t

—  S t-D o m a ie
—  S t-H ila ire
—  S f-H u b e rt
—  S t-Jca n -B a p tis te
—  Stc -Jul ie
—  S t-L a m b e rt
—  S te -M a d e le m e
—  S t-M arc
—  St-Roch
—  V o re n n e s
—  V erche res

—  B e loe il
—  B o u ch e rv ille
—  B rassard
—  C a nd ia c
—  C o rig n a n
—  C h o m b ly
—  C o n trecoe u r
—  D e lson
—  G re e n fie ld  Park
—  LaP ra in e

cet effet lors de sa séan­
ce régulière du mois afin 
de se c o n fo rm e r au ré ­
su lta t des jou rs  de reg is­
tres  tenus réce m m en t 
sur cette question où 324 
c ito yen s , so it 87 s ig n a ­
ta ire s  de p lus que le 
nombre m in im a l requis, 
se sont prononcés en 
faveur du référendum.

La da te  re tenue  par 
l ’adm in is tra tion  m un ic i­
pale p ou r la  tenue du 
référendum  est le same­
di 9 septembre. Celle-ci 
est to u te fo is  su je tte  à 
confirm ation  de la part 
de la v ille .

A ux  yeux du conse il, 
la  c o n s tru c tio n  de ce 
nouve l é d if ic e  s’ avère

par M ichel G IR A R D
La m u n ic ip a lité  de 

S a in t-  B a s ile - le -G ra nd  
tie n d ra  un ré fé ren du m  
su r le p ro je t de con­
s tru c t io n  d ’ un nouvel 
hô te l de v i l le  dont les 
coûts sont éva lués à 
$470,000.

Le conseil de v ille  a dû 
adopter une résolution à

p rio r ita ire  en 1978 ca r le 
p résen t hôte l de v i l le ,  
dont l ’ im m euble est une 
ancienne école, ne ré ­
pond plus aux besoins de 
la m u n ic ip a lité . I l  est 
beaucoup trop pe tit et il 
nécessite  de grosses 
réparations.

E tan t donné qu’ il fa il­
le abso lum en t tro u v e r  
une solution de rechange 
à ce v ie il édifice, l ’ adm i­
n is tra tion  de Saint-Basi­
le juge opportun de pro­
f i te r  du P ro g ra m m e  
d'a ide à la construction 
d ’équ ipem ents  des é d i­
fices
(PAC EM ) du m in is tère  
des A ffa ire s  m u n ic ip a ­
les qu i le u r  accorde  un 
octro i de $123,000. A insi, 
la v ille  a la possib ilité  de 
se d o te r d ’ une b â tisse  
neuve pou r une som m e 
de $247,000, ce q u i n ’ a­
lo u rd ira it pas te llem ent 
le fardeau fisca l des c i­
toyens.

On a c a lc u lé  que les 
répercussions financiè ­
res s u r les com ptes de 
taxes des contribuables 
se c h if f re ra ie n t  aux 
a le n tou rs  de $0.414 du 
$100 d’évaluation.

A vant de con firm e r la

date  du ré fé ren du m , le 
conse il ve u t s’ assure r 
que. le m in is tè re  des 
A ffa ire s  m un ic ip a le s  
acceptera de reporte r à 
p lus ta rd  sa date  lim ite  
du 15 septembre pour le 
début des tra v a u x . Une 
dem ande en ce sens a 
été adressée la semaine 
d e rn iè re  aux a u to rité s  
du PACEM.

Si les 2,300 contribua­
bles votent en faveur du 
p ro je t d ’ hôte l de v i l le ,  
l ’ im m e ub le  a c tue l sera 
réaménagé en centre de 
lo isirs.

Du côté des c itoyens 
ré c a lc itra n ts , i l  fa u t 
s ig n a le r que ces d e r­
niers semblent pessimis­
tes devan t les estim és 
présentés. I ls  pensent 
pour la p lupart que l ’hô­
te l de v ille  coûtera beau­
coup plus cher que prévu 
e t que le fa rd ea u  fisca l 
des citoyens sera supé­
r ie u r  à $0.1'/: du $100 
déva lua tion .

Notons que le fu tu r  
hôtel de v ille  sera it loca­
lisé  à côté du garage 
m unicipa l sur la rue Des 
Ormes.

m u n ic ip a u x

Un de $470,000

Seee^ic::eeQ eeeea:c: : : /éiMeeeeeuej see te 
construction d ’un nouvel hê de ssife

par M ichel 
G IR A R D

Les états financiers de 
l'année 1977 de la m uni­
c ip a lité  de M on t Sa in t- 
H ila ire  révèlent que cet­
te d e rn iè re  a une santé 
financière  pa rticu liè re ­
ment saine.

En plus de s’être soldé 
p a r un excéden t des re ­
venus sur les dépenses 
de l ’ordre de $86,317, l ’e­
xercice financie r de l ’an 
passé c o n firm e  que 
S a in t-H ila ire  m a îtr is e  
b ien  son p o rte fe u ille  
avec un ra tio  en tre  la 
de tte  o b lig a ta ire  et l ’é­
va luation imposable de 
la  v i l le  se s itu a n t à 7,7, 
ce q u i est re la tiv e m e n t 
bas com parativem ent à 
p lu s ieu rs  v il le s  de la 
R ive sud.

Le m a ire  H onorius 
Charbonneau n ’est aucu­
nem ent s u rp r is  du bon 
é ta t des finances de sa

v ille  parce que, d it- il, «à 
S a in t-H ila ire  on a com ­
p r is  la  nécess ité  et le 
devo ir de v iv re  selon ses 
moyens de m anière à ne 
pas im p o se r à nos c i­
toyens un lo u r  fa rdeau 
fiscal.»

D ’ a il le u rs , M . C ha r­
bonneau et ses confrères 
du conse il se fo n t une 
obligation de m ain ten ir, 
à m oyen te rm e  du 
m o ins , ce ra t io  en tre  la 
d e tte  o b lig a ta ire  e t Dé­
v a lu a t io n  de la  v i l le  en- 
deçà de h u it pour juste ­
m en t c o n s e rv e r leu r 
e xce lle n te  ré p u ta tio n  
financière.

Signalons aussi que la 
v ille , au 31 décembre 77, 
possède un surplus bud­
g é ta ire  a ccum u lé  de 
$181,421, un fonds de 
rése rve  de plus de 
$100,000 et un fonds de 
roulem ent de $100,000.

Toutefois, a fin  de gar­
d e r un bon é q u ilib re  
budgéta ire dans les pré­
v is io n s  de 1979, les con­
tr ib u a b le s  de la v i l le  
v e rro n t p ro b a b le m e n t 
le u r com pte  de taxes 
sub ir une légère hausse 
d ’ e n v iro n  $0.05 du $100 
d é v a lu a tio n , l ’ an p ro ­
ch a in . A in s i, le  taux  de 
la  ta xe  fo n c iè re  sera 
m ajorée approx im ative ­
m ent à $1.

C ette  année la v il le  
n ’ entend pas se la n ce r 
dans aucun pro je t d’en­
vergure  et selon le m a i­
re  il ne sem b le  pas en 
ê tre question avant quel­
ques années.

A S a in t-H ila ire , la phi­
losophie qui prédomine 
consiste à reste r le plus 
longtemps possible une 
p e tite  m u n ic ip a lité  de 
façon  à p ro té g e r le ca­
chet «campagnard» qui 
en fa it conséquemment 
l ’une des plus belles v i l­
les de la R ive  sud sinon 
du Québec.

Au n ive au  de la  ges­
tion financ iè re , l ’ adm i­
n is tra tion  m unicipale a 
m is en place des contrô­
les e x trê m e m e n t sévè­
res p ou r s ’ é v ite r  des 
surprises désagréables 
com m e ce fu t le  cas ces 
d e rn iè re s  années dans 
plusieurs m un ic ipa lités 
de la  R iv e  sud de m êm e 
envergure.

Du côté du développe­
m en t d o m ic il ia ire ,  le 
conseil a adopté une a tt i­
tude prudente en y a llant 
à un ry th m e  ra is o n n a ­
b le , au d ire  de M . C h a r­
bonneau.

(LM w:(s6dl#im 
budgéfaire 
de $86,000

Saint-HilaireiDeux CSR de 
la Rive sud 
présidées par 
des femmes

>p ar G erm ain  T A R D IF
Deux fem m es on t été é lues à la p résidence  de 

deux commissions scolaires de la R ive sud et deux 
autres ont accédé à la vice-présidence des mêmes

T

v■ /organismes.
A la  rég io n a le  de C ha m b ly , M m e G eorge tte  

Daoust, com m issaire à la CS M ont-Fort, devient 
présidente du conseil et du com ité exécutif, tandis 
que Mme Paulette Martineau-Quessy, com m issai­
re à la CS Taillon , devient vice-présidente du con­
seil.

i

F on t aussi p a r t ie  du c o m ité  e xé cu tif: M . J a c ­
ques T rem blay, com m issaire à Greenfield Park  et 
m em bre  du conse il depu is 1974-75; M m e Joan 
Lafortune, com m issaire à la CS Saint-Exupéry; 
M. Roger Lacombe, com m issaire à la CS Jacques- 
C artie r.

Par a illeurs, quatre nouvelles figures apparais­
sent: M M . Jacques G agnon (S a in t-E x u p é ry ) . 
W a lte r  P earce  (M o n t-F o r t) ,  M m e C la ire  Côté 
(Varcnnes) et M. Robert Deforest (Varennes).

A la CSR L igne ry , Mme Huguette Lafontaine, 
de Brossard, a été choisie présidente du conseil 
des comm issaires, tandis que Mme Lucie Tessier- 
N orm andin, de L aP ra ir ie , ex-présidente de la ré ­
gionale, devient vice-présidente du conseil. Quant 
au com ité exécutif, i l sera présidé par M . E m ile  
Côté, de N ap ie rv ille .

Les autres membres du com ité exécutif sont: 
M M . G illes Fourn ier, de Brossard; G illes Caron, 
Jean-Guy C loutier et G érard Letourneau, de La- 
P ra ir ie ; et Gérard Desrosiers, de N ap ierv ille .

A la régionale de Yam aska, le m aire  de Saint- 
H ila ire . M. Honorius Charbonneau, demeure pré­
sident du Conseil des commissaires.

.

(Photo La Presse)
Les postes de commande 
aux Commissions scolaires 
régionales de Chambly et 
de Lignery passent aux 
mains des femmes cette 

Mme Pauletteannee,
Martineau-Quessy étant du 
nombre à titre de vice-pré­
sidente de la CSRC.
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une fin  de non-recevoir à 
la dem ande de la m u n i­
c ip a lité  en p ré te x ta n t 
q u ’e lle  n 'a  pas ju r id ic ­
tio n  pour in te rv e n ir  à 
l ’encontre des taux d’é­
le c t r ic i té  ex igés p a r 
l ’ H y d ro -B e lo e il e t que 
Saint-Basile, n’é tan t pas 
d is tr ib u tr ice  d ’é le c tr ic i­
té dans son te rr ito ire  au 
sens de la loi de la m un i­
c ipa lisa tion  de l 'é le c tr i­
c ité , ne peut in v o q u e r 
l ’ a r t ic le  17 de ce tte  lo i 
pour contra indre  Beloeil 
à fo u rn ir son é le c tr ic ité  
aux fu tu rs  abonnés des 
nouveaux d éve loppe ­
ments dom ic ilia ires .

dans la lo i de la m un ic i­
palisation de l'é le c tr ic ité  
à un te l co n flit de fou rn i­
tu re  d 'é le c tr ic i té  dont 
les conséquences peu­
vent p r iv e r une popula­
tion des services essen­
t ie ls , te ls  que les s e rv i­
ces d ’aqueduc, d ’égouts 
et d ’écla irage des rues».

un dépôt supplém entaire 
de $100 par maison dans 
les coffres de Beloeil. De 
p a r ce dépôt, le conse il 
de B e loe il a tro u v é  le  
moyen de s 'assurer que 
les nouveaux abonnés ne 
contesteront pas la sur­
charge de 15 p. cent.

par Michel G IR A R D
Le  C onse il de S a in t-B a - 
s ile - le -G ra n d  a déc idé  
lo rs de sa séance spécia­
le de la semaine dern iè ­
re  d ’en appeler du juge­
m ent de la  Régie d ’élec­
t r ic i t é  e t du gaz q u i dé­
c la re  ir re c e v a b le  la re ­
quête de la v ille  au sujet 
de la  lé g a lité  ou non de 
la  résolution du Conseil 
de Beloeil autorisant son 
réseau é le c tr iq u e  à ne 
pas poursu ivre  le pro lon­
gem en t de ses f i ls  dans 
les nouveaux développe­
ments de Saint-Basile et 
à c h a rg e r la  su rch a rge  
ta r i fa ir e  de 15 p. cent 
depuis novembre 1976.

L ’adm in is tra tion  m u­
n ic ipa le  de Saint-Basile 
a a u to ris é  ses p ro cu ­
re u rs  à in t ro d u ire  une 
nouvelle requête en Cour 
s u p é rie u re  du Québec 
p o u r fa ire  é m e ttre  un 
b re f de m andam us en­
jo ignant la Régie de l ’é­
le c t r ic i té  e t du gaz de 
recevo ir favorablem ent 
la  req uê te  de la  v i l le  
p o u r p ro cé d e r à son au­
d it io n  le p lus  tô t possi­
ble.

Soirées
d ’ in fo rm a tio n

E t i l  a jo u te  dans son 
rappo rt q u 'il est d ’ in té­
rê t public que Saint-Ba­
sile obtienne et continue 
d ’ o b te n ir  les se rv ices  
d ’ é le c tr ic ité  de B e loe il 
au m e ille u r  p r ix  poss i­
ble.

E ta n t donné q u ’ i l  y a 
eu p lu s ieu rs  nouveaux 
développements dans ce 
dossier de l ’é lec tric ité , 
l'A s s o c ia t io n  des ra n ­
çonnés de S a in t B as ile  
o rgan ise  ce tte  sem aine 
tro is soirées d 'in fo rm a ­
tion  à l 'in te n t io n  des 
abonnés.

Comme on sa it, le con­
seil de Beloeil avait ju s ­
te m e n t abusé de ses 
pouvoirs en décidant en 
m ai de rn ie r de couper le 
courant à une quaranta i­
ne de fa m ille s  qui re fu ­
saient de payer la surta ­
xe de 15 p. cent.

En portan t cette cause 
en appel devant la Cour 
s u p é rie u re  du Québec, 
les procureurs de Saint- 
B as ile  on t p r is  so in  de 
b â tir  leu r p la ido ie ric  sur 
l ’a rgum entation du dis­
s ide n t, M-e D enis S av i- 
gnac, vice-président de 
la Régie d ’é le c tr ic ité  et 
du gaz.

Ces séances se t ie n ­
d ro n t à co m p te r de ce 
s o ir  à l 'h ô te l de v i l le  de 
Saint-Basile, entre 18 et 
21 heures. E lles se pour­
s u iv ro n t aux m êm es 
heures demain et jeudi.Aussi, il est im portan t 

de s igna le r que Beloeil. 
pour fo rce r Saint-Basile 
à passer une réso lu tio n  
acceptant de ne pas con­
teste r les ta rifs  de l ’Hy- 
dro-Beloeil, a refusé de 
raccorder les nouveaux 
déve loppem ents  de la 
v ille .

Pour Mc Savignac, «il 
est impensable sociale 
ment, économiquement 
e t lég a le m e n t que le  lé ­
g is la teu r n 'a it pas voulu 
a p p o rte r  de so lu tio n

E lle s  ont pour bu t de 
ren se ig ne r les c ito yen s  
sur les démarches de la 
m u n ic ip a lité  devan t la 
Régie de l ’é le c tric ité  et 
du gaz e t de la  C our su­
périeure et sur les in ten ­
tions  du gouve rnem en t 
Lévesque quant à l ’ Uni 
fica tion  des ta rifs  d 'é lec­
tr ic ité  à com pter de ja n ­
v ie r  1979 et au s o rt r é ­
servé à l ’Hydro-Betoeil.

On se ra p p e lle  que la 
Régie a opposé, par vote 
p a rta g é  de 3 co n tre  1,

D 'a il le u rs ,  pou r ê tre  
ra cco rd é , les p ro m o ­
teurs des pro jets dom ic i­
l ia ire s  sont c o n tra in ts  
p ré sen te m e n t à ve rse r

SAINT-BASILE

Le jugement de la Régie 
de l’électricité en appel
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(Photo La Presse)

Trois soirées d'information pour éclairer le dossier de l'é­
lectricité. à Saint-Basile.

Le règlement 997 à Boucherville

Les soumissions ont été reçues pour 
le centre socio-culturel et î’esréno

Y von J u lie n  a soutenu 
que c ’ est le tem ps de 
b â t i r  au Québec pour 
p ro f i te r  des coûts 
avantageux que procu­
re  la stagnation actue l­
le  de l ’ in d u s tr ie  de la 
construction.

T ou t en se d isa n t 
déçu de la tournure  des 
événements, il a répété 
une fo is de plus q u ’ il 
a l la i t  c o n tin u e r à se 
ba ttre  pour la réa lisa ­
tio n  de ces p ro je ts  qui 
fo n t p a r t ie  du p lan 
tr ienna l de dépenses en 
im m obilisa tions que la 
m un ic ip a lité  a déposé 
en m ai dern ier.

Le  m a ire  J u lie n  est 
quand m êm e c o n fia n t 
q ua n t à l ’ issue de la 
lu tte  qui s’est engagée 
à B o u c h e rv ille  en tre  
l ’adm in is tra tion  et un 
c o m ité  de c ito ye n s  
«anonym e». M . J u lie n  
a q u a lif ié  les m é tho ­
des du c o m ité  de 
« techn ique  m oderne 
pour fa ire  s a u te r les 
gouvernements», mais 
i l  a a jo u té : «Je fa is  
co n fia nce  au g ros bon 
sens des gens».

Le p re m ie r  m a g is ­
t ra t .  qu i a v a it dé jà  
convoqué une assem ­
blée d 'in fo rm a tion  sur 
le  p lan  tr ie n n a l de dé­
penses en im m o b ilisa ­
tio n  de $25 m ill io n s , 
d e v a it ré c id iv e r ,  h ie r  
s o ir , au cou rs  d ’ une 
assemblée qui se tena it 
à la P o ly v a le n te  de 
M ortagne.

s o c io -c u ltu re l e t un 
coût légèrem ent supé­
r ie u r pour la patinoire 
couverte.

H u it f irm e s  ont sou­
missionné pour le cen­
tre  socio cu ltu re l et le 
m o n ta n t des soun iis - 

v a r ie

p a r  L u c ie n  R IV A R D
M êm e si la m u n ic i­

p a lité  n ’ a pas encore 
déc idé  s i on a lla it  rc  
c o u r ir  à un référendum  
pour fa ire  accepter ou 
re je te r  p a r la  p op u la ­
tio n  le  rè g le m e n t 997. 
d é c ré ta n t un e m p ru n t 
de $1.218.100 pour pour­
v o ir  au financem ent de 
la c o n s tru c tio n  d ’ un 
co m p le xe  a b r ita n t un 
centre  socio-culturel et 
une b ib lio th è q u e , de 
m êm e q u ’ une d e u x iè ­
me patino ire  couverte, 
l ’é la b o ra tio n  de ces 
p ro je ts  a s u iv i les é ta ­
pes normales.

A in s i, les so u m is ­
sions q u i a v a ie n t é té 
dem andées p ou r ces 
pro jets ont été ouvertes 
p a r le  g re f f ie r  de la 
m un ic ipa lité . Les con­
tra ts  ne peuvent toute­
fo is  pas ê tre  o c tro yés  
tant qu’un référendum  
n ’aura pas été tenu sur 
la question.

Les p lus basses sou­
m iss ions  reçues in d i 
quent un coût in fé rie u r 
de $200,000 aux estimés 
dans le cas du ce n tre

desions
$2.290.000 à $2.9(50,000, 
la plus basse ayant été 
présentée par la firm e  
Sogec Contractors Ltd. 
Les estimés prévus au 
règlem ent 997 fa isaient 
état d'un coût de cons­
truc tion  de $2,495,000.

Quant à l ’aréna, c’est 
la maison Lehou ille r et 
P o u lin  L ié e  qu i a sou­
m is la plus basse cota­
tio n  avec un m on tan t 
de $1,393,200, ce qui est 
lé g è re m e n t su p é rie u r 
aux prévisions mais ce 
qu i s’e x p liq u e  p a r le 
fa it que le p ro je t o rig i­
nal p révoya it une p a ti­
noire ouverte h u it mois 
p a r an a lo rs  que l ’ on a 
demandé des p rix  pour 
la c o n s tru c t io n  d ’ un 
aréna qui pourra se rv ir 
12 m ois par année.

Com m e n ta n t 
soum iss ions , le m a ire

Cette assemblée, au 
cours  de la q u e lle  M. 
J u lie n  a d it  q u ' i l  re ­
p re n d ra it  de A à Z les 
in fo rm a tio n s  s u r la 
question, deva it se fa i­
re avec le concours des 
bénévo les 
dans le  dom a ine  des 
lo is irs .

o e u v ra n t

Le  m a ire  s o u h a ita it 
égalem ent la p a rtic ip a ­
tio n  du c o m ité  des c i ­
toyens, q u ’ i l  a d é fié  
p ub liq u e m e n t i l  y  a 
deux semaines, m ais il 
y a v a it  très  peu de 
chance que ce m ou ve ­
m en t. qu i a c e r ta in e ­
m ent des a m b it io n s  
politiques, ne se dévo i­
le aussi rap idem ent.

ces
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des coûts due à la centra lisa ­
tio n  des appels com pensera 
rap idem ent et considérable­
m ent pour cette somme, sur­
to u t si l ’ on t ie n t com pte  du 
fa i t  que les fausses a le rtes  
que re ç o it le  S e rv ice  des in ­
cendies coûtent cher au bout 
de l ’ année.

Le  m aire  M arce l Robidas 
a, à ce s u je t, s ig n a lé  que la 
m a jo r ité  de la  p op u la tion  
é tan t pourvue du service télé­
phonique, on s’est aperçu que 
ceux qui u tilisa ie n t les boites 
d ’ a le rte  in s ta llé e s  dans les 
rues éta ient, pour la p lupart, 
ceux qui s’amusaient à fa ire  
de faux appels d ’urgence.

P o u r sa p a r t,  le d ire c te u r  
du Service de prévention des 
incend ies  de L o n g u e u il, M . 
Léon D a ig n c a u lt, s ’ est d it  
confiant d ’é lim in e r la m ajeu­
re pa rtie  des faux appels que 
reço it quotidiennem ent son 
service et a exprim é sa hâte 
de vo ir les prochaines sta tis­
tiques à ce sujet.

par Germ ain  T A R D IF
Les citoyens de Longueuil 

d isposen t m a in te n a n t et à 
p a r t i r  de to u t de su ite  d ’un 
num éro  de té léphone d ’u r ­
gence un ique  qu i p e rm e t de 
com m uniquer avec la police, 
les pom piers ou les am bulan­
ces.

é qu ip em e n t techn ique  pour 
m ettre  ce système à point.

L ’appel d’urgence est g ra ­
tu it  à p a r t i r  des boites té lé ­
phoniques. I l  n ’est pas néces­
sa ire  de déposer des pièces 
de monnaie.
Avantages

L ’ in s p e c te u r-c h e f P ie rre  
Robidoux a résumé les avan­
tages que co m p o rte  le nou­
veau système centra lisé  d u r­
gence:

— ra p id ité  de l ’ in fo rm a ­
tion;

— m e ille u re  co o rd in a tio n  
e n tre  les se rv ices  req u is  en 
passant par la centrale;

— possib ilité  de dem eurer 
en ligne avec l ’ in terlocu teur 
en dé tresse  parce  que la  
com m unication ne peut être 
coupée que par la centra le et 
non par l ’ in terlocu teur;

— possib ilité  de rappeler la 
personne si elle raccroche, ce 
qui peut s u rv e n ir  dans des 
cas de nervosité;

— dans des cas d ’urgence.

si la personne en détresse ne 
peut préciser les lieux où elle 
se tro u v e , la  po lice  peu t re ­
trace r l ’endro it de l ’appel par 
l ’entrem ise de Be ll Canada.

Cette fa c i l i té  de re tra c e r  
les appels est de n a tu re  à 
é lim in e r un nombre considé­
rable de fausses alertes dont 
é ta ient notam m ent v ictim es 
les p om p ie rs , avec l ’ ancien 
système des boites publiques 
d ’alarm e.
Urgence

«Il y a urgence et urgence», 
sou ligne  le d ire c te u r  de la 
po lice  de L o n g u e u il, M . A n ­
dré Gendron. «Si vous appe­
lez à 911 pour un ch a t m a la ­
de, vous allez vous fa ire  d ire  
que ce n ’ est pas ça, l ’ u rg en ­
ce.»

autre nécessitant une in te r­
vention im m édiate;

— personne m a lade  ou 
blessée;

— feu ou fum ée in d iq u a n t 
qu ’ il y  a incendie;

— enfants jouant avec des 
m atières dangereuses;

— personne attaquée;
— vol dans une maison, un 

magasin, un véhicule ou au­
tre endro it;

— b re f, toute  s itu a tio n  où 
une in te rv e n tio n  d ’ u rgence  
est nécessaire.

I l su ffit, désormais, de s i­
g n a le r 911, num éro  à tro is  
ch iffres rapides à s ignaler et 
qui se re tien t bien.

Le système, coordonné par 
la  po lice  de L o n g u e u il, est 
p ou rvu  d ’ une c e n tra le  té lé ­
phonique s itu ée  au poste de 
police de Longueuil. L ’opéra­
trice  qui reço it l ’appel d ’u r­
gence l ’ achemine im m édia te ­
m en t aux se rv ices  requ is , 
s o it la po lice , so it le se rv ice  
des incendies, soit l ’am bulan­
ce, s o it deux ou tro is  de ces 
se rv ices  s ’ ils  sont tous re ­
quis.

La soc ié té  B e ll Canada a 
fo u rn i ses fa c ilité s  et son

La mise en vigueur du sys­
tèm e «911 » annule, é v id e m ­
ment, l ’ancien système et les 
anciens numéros que l ’on u t i­
lisa it pour re jo indre  les se rv i­
ces de la police ou des incen­
dies.

A insi, les numéros 677-9171 
et 677-9151 sont d’ores et déjà 
discontinués, ceci depuis le 5 
ju ille t.

Le coût d ’ in s ta lla t io n  du 
nouveau système est d ’envi­
ron $7,000 m ais la  ré d u c tio n

Pour p réven ir de tels abus, 
la  police de Longueuil a dres­
sé une lis te  de cas que l ’ on 
peu t c o n s id é re r u rg en ts  et 
qui ju s tif ie n t l ’u tilisa tion  du 
«911».

— a cc id en t de la ro u te  ou

il,es ihsssss .s# sesssse e#
seront payées par Ses propriétaires
par Germ ain  T A R D IF

A l ' in s ta r  de beaucoup 
d ’autres villes, la taxe d ’eau 
et de vidanges, à Saint-Cons­
tant, sera payée par les pro­
p r ié ta ire s  des m aisons à lo ­
gem ents e t non plus p a r les 
locataires.

A insi en a décidé, la sem ai­
ne dernière, le conseil m un i­
c ip a l qu i a adopté  un rè g le ­
ment en ce sens m algré  la 
p ré se n ta tio n  d ’ une p é tit io n  
signée p a r que lque 85 p ro ­
p rié ta ires qui s’opposaient à 
cette  mesure.

Le c o n s e ille r  Y. L o n g tin  a 
été la seule voix dissidente au 
conseil et il a tenu à ce que sa 
d iss id en ce  s o it bel et bien 
e n re g is tré e  dans le procès- 
verbal de l ’assemblée.

Le nouveau re g le m e n t se 
m o tive  p a r la pe rte  de som ­
mes assez im p o rta n te s  due 
au d é p a rt fré q u e n t de lo ca ­
ta ires avant que ceux-ci ne se 
so ien t a c q u itté s  de le u rs  ta ­
xes.

re p lu tô t que les locataires, la 
v ille  est d ’avis qu elle é lim i­
nera de telles pertes, qu itte

do iven t eux-m êm es ve rse r 
désormais.

Le nouveau règlem ent cn-

p ou r les p ro p r ié ta ire s  à 
augm enter leurs loyers pour 
l ’équiva lent des taxes qu’ ils

tre ra  en v ig u e u r  à co m p te r 
de l ’envo i des com ptes de 
taxes du 1er ju i l le t  1979.
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«Il devient alors très d if f i ­
c ile, sinon impossible, de ré ­
cu p é re r ces taxes, a v a it  e x ­
pliqué plus tô t le m aire  C lau­
de H éb ert. E t lo rs q u ’on est 
pa rvenu  à re tra c e r  un loca ­
ta ire  d é b ite u r, les fra is  de 
reche rche  et de p rocédures 
jud ic ia ire s  qui s ’ensuivent 
dépassent souvent le m ontant 
dû.»
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■l; i ' X iLors  de la réun ion  de ju in  
d e rn ie r, le  conse il a v a it  dû 
adopter une résolution pour 
a n n u le r les com ptes non ac­
quittés de locata ires des an­
nées 1975 ou avant, comptes 
dont le total s ’é leva it à quel­
que $10,000.

En imposant le p roprié ta i-
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Photo Peut-Hern Talbot. LA PRISSE

d eau e t de c u e ille tte  des o rd u re s  qui é ta ie n t a u p a ra va n t 
payées par les locataires.

En vertu d ’un nouveau règlem ent adopté la semaine der­
nière, les propriéta ires devront payer eux-mêmes les taxes
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par Germ ain  T A R D !  F

Garage municipal 
à Saint-Constant

A la suite de l ’ aménagement d'un poste de police 
dans la bâtisse qui se rva it auparavant de garage 
m unicipa l, la v ille  de Saint-Constant do it procéder 
à la construction d ’un nouveau garage.

Le conseil a adopté à cette fin , lors de sa dern iè ­
re réunion, un règlem ent autorisant la construc­
tion de ce nouveau garage dont le coût ne dépasse­
ra  pas $67,663 et qu i sera s itu é  en b o rd u re  de la  
montée de la Saline, à p ro x im ité  du chemin de fe r.

La résolution a été adoptée à l ’unan im ité  quoi­
que quelques conseillers a ient reproché au m aire  
Claude Hébert de ne pas les a vo ir inform és su ffi­
samm ent sur les déta ils du pro je t.

Beloeil a un nouveau 
directeur général

La v ille  de Beloeil, qui é ta it sans d irec teu r géné­
ra l depuis plusieurs mois, v ien t de s’en donner un 
en la personne de M . M iche l Labrecque, C.G.A.

Le nouveau titu la ire  de ce poste im portan t est 
âgé de 35 ans et est d ip lô m é  des H autes é tudes 
com m erciales. I l a déjà une expérience de 10 ans 
dans la vie m unicipale, notam m ent dans le dom ai­
ne de la com ptab ilité , et a exercé sa profession à 
D orva l et à Lava l.

M. Labrecque é ta it, depuis ja n v ie r, trésorie r- 
c o n trô le u r de la v i l le  de B e lo e il. Ceci ve u t donc- 
d ire  qu’un nouveau poste est ouvert dans cette v i l ­
le.

L ’ob jec tif que vise M. Labrecque, dans ses nou­
velles fonctions est de com plé ter la réorganisation 
a dm in is tra tive  de la v ille  en ins is tan t sur l ’ assai­
nissement de la gestion financière.

Cinq médecins au 
CISC Longueuil-ouest

Le nombre de médecins en poste au CLSC Lon­
gueuil-ouest passera de deux à cinq à la m i- ju ille t. 
Rappelons que les consultations se font sur ren­
dez-vous et que, p ou r ce fa ire , il fa u t com poser 
651-9830.

Ce CLSC dispose aussi m aintenant d ’un service  
de radiographie générale et d ’un labora to ire  où se 
font les tests d ’usage en b iochim ie, en m icrob io lo ­
gie et en hématologie. La population peut bénéfi­
c ie r de ces services sur p rescrip tion  m édicale et 
sur rendez-vous.

Enfin , la nutrionniste  peut, tou jours sur rendez­
vous, recevoir en consultation toute personne aux 
prises avec un problème de poids ou soucieuse de 
v é rifie r ou am é lio re r son a lim en ta tion  ou, encore, 
d ’é tab lir un rég im e en rappo rt avec diverses m a­
ladies.

Route détournée 
à La Prairie

En p a r la n t de ré fe c tio n  de pon t, i l  y a aussi le 
v ia d u c  de la  rou te  10-1 q u i passe au-dessus de la 
voie du CN, qui est re fa it à La P ra ir ie .

Les travaux consistent à re fa ire  le béton de la 
dalle et l ’asphalte, ce qui nécessite un détourne­
m ent de la c irc u la t io n  p ou r deux sem a ines, à 
com pter de la semaine dernière.
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Le pont Richelieu en avance
Grâce aux pressions exercées par les administra­

teurs municipaux de Beloeil et de Saint-Hilaire, par le 
député de Verchères, M. Jean-Pierre Charbonneau, 
ainsi que par de nombreux citoyens, les travaux de ré­
fection du pont Richelieu, qui relie ces deux villes, sont 
m ain tenant te rm inés et ceci tro is  sem aines avant la 
date d'échéance des travaux. Ainsi les automobilistes 
ont retrouvé le sourire, les commerçants recommen­
cent à m ieux v iv re  et le pont a cessé d 'ê tre  le su je t 
numéro un de conversations de tout le monde.

C’était 22 ,987
La Thunderb ird  1978 qu’ava it fa it t ire r  le 20 ju in  

dernier, la Chambre de commerce de la R ive sud 
appartien t m aintenant à quelqu’ un. I l s’ag it d ’un 
M. Boda, de F a b re v il le . I l  é ta it  le d é te n te u r du 
numéro gagnant, le 22,987. La Chambre ne nous a 
pas fourni le prénom mais pour bien m on tre r que 
le tirage  a vra im en t eu lieu, elle nous a fourn i la 
photographie du tire u r  t ira n t, en l ’occurrence, M. 
André Bo isvert, du garage Bo isvert de Boucher­
v ille .

La CEE de Brassard: $8.8 millions
Après 17 mois d’opération, la Caisse d ’entra ide 

économique de Brossard a un cap ita l souscrit de 
$8.8 m illions , dont plus de $4 m illions  en a c tif, et 
compte 1,954 m embres.

Ces ch iffres  ont été révélés lors de la dernière 
assemblée générale annuelle, la deuxième depuis 
son existence de la CEE, tenue récemm ent.

Pour l ’exercice qui s’est te rm iné  le 31 m ai der­
nier, un taux d ’ in té rê t de 11 p. 100 a été versé aux 
membres sur le cap ita l payé.

La philosophie de l ’entraide économique, selon 
le président, M. Roger Dubé, est de red is trib ue r 
les avoirs des membres dans la région sous form e 
de prêts, p ro fita n t ainsi à toute la co llec tiv ité .

C ’est a ins i que la  C EE  de B ro ssa rd  a consen ti 
152 prêts à ses mem bres pour une somme globale 
de $3,260,018.

Le président Dubé p révo it que, d ’ ic i tro is  ans, la 
C EE de B ro ssa rd  aura  a tte in t 10,000 m em bres 
avec un investissem ent to ta l de $20 m illions.

Entre-tem ps, les membres sortants du conseil 
d ’adm in is tra tion , du conseil de surve illance et de 
la com m iss ion  de c ré d it  ont é té réé lus  p o u r un 
m andat de tro is  ans.

Ce sont M M . Jean-Guy Lahaie et Guy R ichard , 
au CA: André Prim eau. au CS; et Daniel H arvey  à 
la CC.

La poussière à Saint-Constant
Un groupe de citoyens de l ’a rrondissem ent Jac­

ques Leber ont fa it des représentations à la v ille  
de Saint-Constant, lors de la dernière réunion du 
conseil, pour se p la indre  de la te rre  qui recouvre 
les rues avoisinantes de l ’école Jaeques-Leber où 
s’effectuent des travaux d 'agrandissement.

Ils  souhaitent que la v ille  procède à l ’arrosage et 
au balayage de ses rues et, d ’autre  part, qu elle 
prenne les m oyens de fo rc e r  les ca m ion n eu rs  à 
reco uv rir leurs voyages de te rre  d ’une toile.

Le conse il a p ro m is  de fa ire  en so rte  que les 
voeux de ces citoyens soient exaucés.

Les a u to m o b ilis te s  peuvent passer p a r la 35, 
s’ ils viennent de Saint-Jean. S’ ils se sont engagés 
sur la route 1(M, ils devront fa ire  un détour via le 
rang Saint-Raphaël, la montée Saint-Raphaël et le 
chemin de la B a ta ille ... ou de la Bagarre , comme 
se p la ît à la nom m er l ’hum oriste bien connu qu’est 
le m aire  Jean-M arie Lam oureux, de La P ra ir ie .

Vive les vacances!
La politique prend elle aussi des vacances.
C’est ainsi que les bureaux du député Jacques 

O liv ie r  à L on gu eu il et à O ttaw a  sont fe rm és de­
puis h ie r et le resteront jusqu ’ au 7 août.

I l  en va de même pour le bureau, à Greenfie ld 
P a rk , du député  G ille s  M ich au d  du com té  de La 
P ra irie , lequel sera ferm é du 17 ju i l le t  au 6 août.

Quant au local du P a rti québécois du comté de 
Taillon , le comté du p rem ier m in is tre  Lévesque, il 
ne reste ouvert que le m ercredi so ir, entre  19 et 22 
heures, ceci pour toute la durée des mois de ju il le t  
et d ’août.
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/VI V 677-8984Nouvel exécutif du PLQ de Chamhly
Le Parti libéral du Québec, com té de Chambly, a récemment procédé au choix d 'un  nouvel exécutif, 

lors d 'une  réunion qui s'est tenue à Boucherville  en présence du chef du PLQ, M. Claude Ryan, et de son 
épouse. C 'est M. Guy Gévry, de Boucherville , qui a été élu président. De gauche à dro ite , nous voyons 
M. Denis Hétu, vice-président; Mme Claudette M artineau, vice-présidente; M. Gévry; M lle Francine Ca- 
hour, représentante des jeunes; M. Jean-M. Laverdière, trésorier; ainsi que Mme et M. Ryan.
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ICentre dentaire Charles Lemoyne TEL.: (514) 46 5 -2 220  
MONTREAL 86 1-7543 Rés.: 651-9143 Tel.: 674-33391 0 0 , P la c e  C h a r le s -L c r n o y n e ,  

S u ite  2 6 0 ,
M é t r o  L o n g u e u i l

JOSEPH TAPP ENR.
ENTREPRENEUR GÉNÉRAL 

MENUISERIE, RÉNOVATION ET RÉPARATION 
INTÉRIEUR ET EXTÉRIEUR

Tel.: 674-1504
D r L. B e r t r a n d ,  D .M .D .
D r  G . B in e t te ,  D .M .D .
D r  P. G a s c o n ,  D .M .D .
D r J .P  L o is e lle ,  D .O .S .
D r  J. S h e rm a n ,  C h ir .  Bue.

BERGERON, DUSE, LABROSSE & ASSOCIES  
COMPTABLES AGREES 
EDIFICE PLACE DU COMMERCE  
1570, BOUL. PROVENCHER, BUREAU :320 
BROSSARD, QUEBEC, J4W  2T8

L un  a u  v o n .  
8 h  à 2 1 b  
S a m . -  D im .
1 Oh a  1 5 h

86, rue Pasteur, 
Longueuil, Québec. 
J4L1E8

Armoires de cuisine 
Finition de sous-sol 

Salle de bain

AVOCATS Le code secret 
des m eilleurs échanges
Les petites annonces

CHiQUEïTE B1SSONNETTE & GIRARD
Gilles Chiquette 
Helene B. Chiquette

9 0 , boul. Ste-Foy, suite 2 0 0  à Longueui!

Tel.: 463-3430
Bureau de M a r ie v i l le  au  394, C laude de Ramesoy 

Tel.: 466-3351

Emery, Martin et associés
com ptab les  agréésJacques Bissonnette 

Pierre D. G irard

285-7111 567, ave Victoria, 
St-Lambert, Que. 
I4P 3R2 T e l .  465-4881

f-!G érard-M arie-C oderre  
sera construit au cours de l’hiver prochain
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Id a n s  le  s e c t e u r  d u  c o t is é e  
J e a n -B é l iv e a u .

L o n g u e u i l  e t  p o u r  lesque ls  on 
a v a i t  d é jà  v e rs é  une  s o m m e  
de $45,000.

L e s  p la n s  d u  c e n t r e  d ’ a c ­
c u e i l  de  G a t i n e a u  d e v r o n t  
c e p e n d a n t  ê t r e  re v u s  p o u r  les 
a d a p te r  à la c o n s t ru c t io n  s u r  
le t e r r a i n  de la  ru e  B e a u v a is .  
M ê m e  s i  l ' o n  a c h a n g é  de 
p l a n s ,  ce s o n t  le s  m ê m e s  
f i r m e s  de p ro fe s s io n n e ls  qu i  
c o n t in u e r o n t  à s ’o c c u p e r  du 
doss ie r .

L e  n o u v e a u  c e n t r e  d ’ a c ­

c u e i l  p o r t e r a  le  n o m  de 
G é r a r d - M a r i e  C o d e r r e ,  q u i  
v i e n t  de  p r e n d r e  sa r e t r a i t e  
a p r è s  a v o i r  é té  é v ê q u e  du 
d is o c è s e  de  S a i n t - J e a n  p e n ­
d a n t  25 ans.

M .  B l a n c h a r d  a s o u l ig n é  
que le p r é la t  a v a i t  d é jà  don­
né son  a c c o r d  à l ’ u t i l i s a t i o n  
de son  n o m  p o u r  d é s ig n e r  le 
cen tre .

Ce p r o je t  e s t  f in a n c é  p a r  la 
Soc ié té  d ’ h a b i ta t io n  du  Qué­
bec.

d a n s  la  v i l l e  d e  G a t in e a u .  
Cec i en fo n c t io n  de la  n o u v e l­
le p o l i t iq u e  du m in is t è r e  des 
A f fa i r e s  s oc ia le s  q u i  fa v o r is e  
l ’ u t i l i s a t i o n  d e  p la n s  d ’ i m ­
m e u b le s  d é jà  e x i s t a n t s ,  ce 
q u i  a é té  f a i t  e n t r e  a u t r e s  
p o u r  le d e u x i è m e  h ô p i t a l  de 
la R iv e  sud , q u i  se ra  la répé 
t i t i o n  d ’ un  h ô p i t a l  de  S a in t -  
Jea n .

E n  a g i s s a n t  d e  la  s o r t e ,  le 
M A F  a r e j e t é  les  p la n s  q u i  
a v a i e n t  d é jà  é té  p r é p a r é s  
p o u r  le C e n t r e  d ' a c c u e i l  de

par Lucien R IV A R D
PA p rè s  de n o m b r e u x  dé la is ,  

dont un c h a n g e m e n t  de go u ­
v e r n e m e n t ,  ce o u i  d e v a i t  
a m e n e r  une ré v is io n  du  dos­
s ie r ,  la  C o rp o ra t io n  du c e n t re  
d ’a c c u e i l  de L o n g u e u i l  v ie n t  
d ’ a n n o n c e r  q u e  le  c e n t r e  
d ’h é b e rg e m e n t  p o u r  p e rson ­
nes âgées que  l 'o n  p l a n i f ia i t ,  
depu is  dé jà  près de c in q  ans, 
sera f in a le m e n t  c o n s t r u i t  au 
cou rs  de l ' h i v e r  p ro c h a in .

Ce t e r r a i n  a é té  ac q u is  p a r  
la  C o r p o r a t i o n  d ’ h é b e r g e ­
m e n t  du  Québec à p a r t i r  des 
c in q  ou s i x  s i t e s  q u i  lu i  
a v a ie n t  é té  suggé rés .

O n s a i t  q u e  la  f i r m e  R o c  h 
E n t r e p r i s e s  a v a i t  o f f e r t  un  
t e r r a in  dans  le f u t u r  cen tre -  
v i l l e  de  L o n g u e u i l ,  m a is  que 
ce  c h o i x  a v a i t  é té  r e j e t é ,  le  
t e r r a i n  se t r o u v a n t  en  p le in  
c h a m p  et ne re n c o n t r a n t  pas, 
de  ce f a i t ,  le s  c r i t è r e s  de la  
C o rp o ra t io n ,  à s a v o i r :  f a c i l i ­
tés d ’accès ,  v o is in a g e  cons­
t r u i t ,  p r o x im i t é  de pa rc s  et 
d é c o t e s ,  
c o m m e r c i a u x  peu  d i s t a n t s ,  
etc.

T o u t  en  d i s a n t  sa  g r a n d e  
s a t is fa c t io n  de v o i r  le p r o je t  
a r r i v e r  à te rm e ,  le p ré s id e n t  
de l ’ o r g a n i s m e  à b u t  no n  l u ­
c r a t i f ,  M .  F e r n a n d  B l a n ­
c h a r d ,  a f a i t  r e s s o r t i r  l ’ u r ­
g e n t  b e s o in  p o u r  la  v i l l e  de  
L o n g u e u i l  d ’ un te l  c e n t re  qu i  
p o u r ra  re c e v o i r  100 pens ion ­
na ire s ,  don t une c in q u a n ta in e  
de m a la d e s  c h ro n iq u e s .

A *
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'V /.-r' Le centre d ’accueil qui sera 

constru it à Longueuil par une 
corporation à but non lucratif 
se ra  une c o p ie  co n fo rm e  
d 'u n  im m eub le  se m b la b le  
a c tu e lle m e n t é rig é  d ans  la 
ville de Gatineau. Sa cons­
truction devrait débuter en 
novem bre  p ro c h a in , su r la 
future rue Beauvais, dans le 
Domaine Gentilly.

P rè s  d e  
$3 m illio n sM . B la n c h a rd  a p ré c is é  que 

les  a p p e ls  d ’ o f f r e s  s e r o n t  
v r a i s e m b la b le m e n t  la ncé s  en 
s e p te m b re  e t  que la c o n s t ru c ­
t io n  p r o p re m e n t  d i te  p o u r r a i t  
d é b u t e r  en n o v e m b r e  p r o ­
cha in .

3$H
o ,U s

U n e  fo is  t e r m i n é  le  p r o j e t  
a u r a  c o û t é  t o u t  p r è s  de  $3 
m i l l io n s .  On s a i t  q u ’un a r r ê té  
m i n i s t é r i e l  é m is  le  2(1 m a i  
1976, f i x a i t  ie coû t  du  p ro je t  à 
$2,181,639, m o n t a n t  q u i  d e ­
v a i t  ê t re  in d e x é  au co û t  de la 
v ie  ju s q u ’à la  ré a l is a t io n  de 
la c o n s t ru c t io n .
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L e  f u t u r  c e n t r e  s e r a  é r i g é  
s u r  un  t e r r a i n  d e  106,000 
p ie d s  c a r r é s  q u i  a v a i t  d é jà  
é té  acqu is  en s e p te m b re  1976, 
dans la fu tu re  ru e  B e a u v a is ,  
d a n s  le  D o m a in e  G e n t i l l y ,

I îV; -- - ,. fz1î
L ’ im m e u b le  se ra  une cop ie  

c o n f o r m e  d ’ un c e n t r e  d ’ a c ­
c u e i l  a c t u e l l e m e n t  e x i s t a n t
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Eg? c a m f o n  è  t r a v e r s  fe s  c h a m p s

Vol de plus de $100,000 Sa 
Canadian Honda de Boucherville

1
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ANNONCES 
1  CLASSEES 
1  RIVE NORD
E RIVE SUD

les étagères de la Cana­
dian Honda.

par Lucien RIVARD

La Sûreté m un icipa le  
de B oucherv ille  poursuit 
to u jo u rs  son enquête  
pour ten ter de m ettre  la 
m ain au co lle t des auda­
c ieux  c a m b rio le u rs  qu i 
ont subtilisé  pour plus de 
$100,000 de m a rc h a n d i­
ses au ce n tre  de d is t r i ­
bu tio n  de la  com pagn ie  
C anad ian  H onda , au 
1401, rue  A m p è re , dans 
le p a rc  in d u s tr ie l de 
Boucherville .

Pour réussir leu r fo r­
fa it, les m a lfa iteu rs  ont 
vo lé  un cam ion  su r un 
te r ra in  du m agas in  
F a u ch e r, au 1100, bon i. 
M o n ta rv il le ,  e t c ’ est en 
voyageant à trave rs  les 
champs que les cam brio ­
leu rs  ont e n tre p r is  de 
v ide r systém atiquem ent

On présume que le vol 
a u ra it  été co m m is  au 
cours de la nu it de same­
d i à d im an ch e  de la 
sem a ine  d e rn iè re . I l a 
été découvert après que 
les p o lic ie rs  e u re n t re ­
tro u v é  le cam ion  de la 

F au che r, 
dans

I
Le coup est l ’ oeuvre  

d ’ in d iv id u s  q u i a v a ie n t 
bien p lan ifié  leu r fo rfa it 
et qui connaissaient ce r­
ta inem ent les lieux et les 
habitudes de ce secteur 
très peu habité.

A v a n t de p e rp é tre r  
leur vol, les m a lfa iteu rs  
a v a ie n t ja lo n n é  le u r 
chem in dans le cham p à 
l 'a id e  de p iq ue ts  après 
a v o ir  so igneusem en t 
choisi les endroits où ils 
franch ira ien t les fossés.

Pour s’ in tro du ire  dans 
l ’ im m euble, les voleurs 
ont percé le m u r a rr iè re  
de l ’éd ifice, é v itan t ainsi 
le déc len che m en t du 
système d ’a la rm e qui ne 
passe pas dans les m urs.

1  B B l a

B B s a iiKfcJtâ>uU4'. *Æ
%-*Z ‘com pagn ie  

abandonné 
cham p  où il s ’ é ta it  en­
lisé.

ci;;».-.
Se
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Selon les traces qui ont 
été relevées, la police a 
é tab li que le cam ion s’é­
ta i t  en lisé  à p lu s ieu rs  
reprises au cours de ses 
voyages dans le champ.

Le butin est constitué 
en m ajeure partie  d ac­
cesso ires d ’ a u to m o b i­
les et de m otocyclettes, 
mais il faudra procéder 
à un inventa ire  complet 
pou r d é te rm in e r  de fa ­
çon exac te  ce qu i a été 
e m p o rté  dans ce ca m ­
briolage.

V ;

%

\Une expédition préparée avec la plus grande minutie.
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kmis à rude épreuve dans 
ses pérégrinations à tra ­
ve rs  cham p, à ce p o in t 
que les vo le u rs  ont dû 
a jou ter une pinte d 'hu ile  
à m o te u r. Le con tenan t 
v ide  a é té re tro u v é  p a r 
les polic iers.

ne p récédan t le vo l, un 
rés ida n t du se c teu r 
a v a it é té in tr ig u é  en 
vo ya n t un cam ion  p o r ­
ta n t l ’ in s c r ip t io n  d 'une  
fin ie  de revêtem ent d ’a­
lu m in iu m  qui c ir c u la it  
dans ce cham p avec 
énormément de d if f ic u l­
tés. Q u o iq u 'il n ’ e x is te  
aucune c e rt itu d e , on 
peut p ré su m e r que les 
m a lfa ite u rs  é ta ie n t à 
préparer leur coup.

Pour l ’ instant, la po li­
ce est à c o ll ig e r  les in ­
form ations entourant ce 
cam brio lage audacieux 
et le d é te c tiv e  A ndré  
.Jean, de la Sûreté m un i­
c ipa le  de B o u c h e rv ille , 
qui mène 1 enquête su r 
ce tte  a ffa ire , a ré vé lé  
que des développements 
p o u rra ie n t s u rv e n ir  au 
cours de cette semaine.

x h
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# r :#néf Sa a Un p o rte -p a ro le  de la 
compagnie nous a révélé 
que le m o n ta n t du vo l 
p o u rra  dépasser les 
$100,000 m a is  q u ’ il fa u ­
d ra  du tem ps encore 
pour pouvoir le fix e r de 
façon précise.

Le même porte-parole 
a soutenu que selon le 
vo lu m e  occupé p a r les 
a rtic les  qui ont été déro­
bé, les m a lfa ite u rs  ont 
dû e ffe c tu e r  tro is  ou 
q u a tre  voyages avec 
leu r camion.

Le vé h ic u le  a dû ê tre

Les cam brio leurs n ’é­
ta ie n t ré e lle m e n t in té ­
ressés aue par le contenu 
de l'im m e u b le  de la 
C anad ian  Honda parce  
q u 'ils  ont déda igné  des 
m a rcha nd ises  qui se 
tro u v a ie n t dé jà  dans le 
cam ion  de F a u ch e r au 
m oment où ils  l'on t déro­
bé. Ces m a rcha nd ises  
ont été retrouvées in tac­
tes dans le véh icu le  
abandonné.

97,
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6 mois è 2 «ans 285-7111
Caisse d ’entraide économique 
de Brossard A N N O N C E S

CLASSEES
COURANTES

7591, boul. Taschereau 
Brossard, Québec 656-8400

Au cours de la sem ai-

M in im u m  d e  2 5  m o ts :  $ 2 .0 0  

L ig n e s  a d d i t io n n e l le s ;  $ 0 .4 0  
c h a c u n e .

T o u te  a n n o n c e  c o m p o r ta n t  
d u  g ro s  c a ra c tè re  s e ra  f a c t u ­
ré e  a  $ 0 . 4 0  la  l ig n e

■ ■

yn seul num éro
e s ATTENTION 1  

/ A 1 PROPRIÉTAIRES
i 6 n  d

285-7111
y  v

A N N O N C E S
CLASSEES
ENCADREES

pour p lacer vo tre  
p etite  annonce dans % 5 ans =j

Un SYSTÈME DE VENTILATION  C  A  S. 
ÉLIMINE le $ PROBLÈMES SUIVANTS.

•  M a is o n  t r o p  h u m id e
•  B uée  e t g iv re  d a n s  v o s  fe n ê tre s  e t p o r te s
•  C a d ra g e s  a b îm e s  e t d é p e in tu ré s  to u s  le s  ans
•  S o u s -s o l h u m id e , g re n ie r  m o l o e ré
•  F u m é e , o d e u rs ,  m o is is s u re
•  C o û t d e  c h a u f fa g e  t r o p  é le v é

M in im u m  1 4  l ig n e s  x  1 c o ­
lo n n e  à  $ 0 .4 0  la  l ig n e  a g a te

T a u x  d e  c o n t r a t  

( A n n o n c e s  c o u r a n te s  o u  e n ­
c a d r é e s  s u r  d e m a n d e )  

P u b l ic i té  g é n é r a le  d a n s  le s  
a n n o n c e s  c la s s é e s :  $ 0 .5 0  

C o u le u r :  $ 1 0 0 . 0 0  p a r  c o u ­
le u r ,  s e c t io n  R .O .P .

P o s i t io n  g a r a n t ie  R .O .P .: 
2 5 %  a d d i t io n n e l .

rive nord
et

::?ûra sods;
Le Système C.A.S.

remplace 
L'HUMIDIFICATEUR 
LE DÉSHUMIDIFICATEUR 
LE PURIFICATEUR D’AIR

6 Garanti
iil

B â t i p o u r  
n o tre  c lim a t

tous les mardis Nouveau système résidentiel 
à partir de: $295. 

ESTIMATION GRATUITE

H e u re s  d e  to m b é e :

17 heures le jeudi pré­
c é d a n t l ’ é d it io n  du 
m ard i.

Supplém ent inclus dans LA 
PRESSE régulière du mardi.

Toutes les nouvelles importantes  
de la sem aine se rapportant à 
chaque région.

I

■ ■
VENTILATION C.A.S. RIVE-SUD INC.,

( 514 ) 653-25981 0 6 3 ,  ru e  A rg e n te u il  
S a in t-B ru n o
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Le congédiement de M. Georges Ma!ko
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chelieu de ne pas  m a in ten ir  
un corps de police, M. Malko 
préc ise  que c e t te  d ispense  
n’est valable que pour un an, 
et qu’aux yeux de la Commis­
sion de Police, il dem eu re  
toujours un «directeur de po­
lice».

«On es t  bien p a t ien t  à Ri­
chelieu», m ais  on d iss im ule  
mal une certaine impatience 
lorsque l ’h is to ire  du congé­
diement du chef de police de 
l’endroit, M. Georges Malko, 
rev ien t su r  le tapis  un an et 
demi après le fait.

Texte de
Gilbert LAVOIE
Photos de
Réal SAINT-JEAN
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tout des points administratifs 
qui lui donnent raison: avec 
une population de moins de 
2,000 h ab itan ts ,  Richelieu 
n’aurait  jam ais  dû au départ 
d em an d e r  un s ta tu t  de viIle 
et c r é e r  un corps policier. 
Doté d ’un seul agent, le chef 
Malko n’était pas en mesure 
de fourn ir un serv ice  v ra i ­
ment efficace, et la p ro te c ­
tion du te r r i to i re  e s t  à peu 
près aussi bien assurée main­
tenant par la Sûreté du Qué­
bec, q u ’elle l ’é ta i t  pendant 
l’existence du corps de police 
m unicipale .  Pour le m êm e 
résultat, la ville épargne plus 
de $50,000 par année.

MP eu t-ê tre  pour la bonne 
raison que la Commission de 
police du Québec doit se pro­
noncer p ro ch a in em en t su r  
l’un des a sp ec ts  de ce dos­
sier. et peut-être aussi parce 
q u ’on est consc ien t que si 
tout était à recommencer, on 
y m e t t ra i t  un peu plus de 
savoir-faire. Car l’histoire de 
l ’abolition de la police à Ri­
chelieu est bien différente de 
ce qui s ’est passé ailleurs au 
cours de la dernière année.

C’es t  d ’a i l leu rs  ce point 
qu’a fait valoir son avocat M. 
Gilles L ég e r  d ev a n t  la CMQ 
le 25 av r il  d e rn ie r .  «On ne 
peut pas congédier quelqu’un 
d’une façon définitive à par­
tir  d ’une s im p le  suspension 
temporaire de son service», 
précise-t-il .  « J ’ai donc d e ­
mandé à la CMQ de convertir 
le congédiement de M. Malko 
en suspension d ’un an.»

Elmv
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Pour M. Georges Malko, c'est 
avant tout une question d'hon­
neur qui demeure en cause au­
jourd'hui.

10 mois après avoir congédié 
le chef Malko. Il précise éga­
lem ent que le conseil a été  
unanime dans toute cette his­
toire, et qu’il n’y a jam ais eu 
de dissidents. Enfin, il souli­
gne que personne n ’a pris la 
défense de M. Malko à Riche­
lieu. «En dix ans de serv ice  
dans une petite ville, il aurait 
dû normalement se faire des 
amis qui se seraient portés à 
sa défense, or tel n’a pas été 
le cas», conclut-il.

Le maire, M. Pierre Lareau, sou­
tient qu'il n'y a aucune guerre 
de personnalités derrière cette 
affaire.

attaquer l'intégrité de l’appe­
lant... plusieurs témoins ont 
même affirmé que M. Malko 
fa isa it  bien son trav a i l ,  e t  
que leurs reproches  se l im i­
ta ien t  à un ce r ta in  m anque 
de disponibilité et certaines 
d ifficultés  d ’en ten te  avec 
quelques em ployés du con­
seil», s t ipu la it  le rap p o r t  de 
la CMQ. Aux doléances  du 
m a ire  P ie r re  L areau ,  qui 
av a i t  s ignalé  que le chef de 
police «défonçait» régulière­
m en t ses prévisions budgé­
taires, la commission de poli­
ce avait signalé que jam ais le 
conseil n’avait émis une mise 
en g a rd e  form elle  à M. M al­
ko. Le maire lui même avait 
reconnu q u ’on «aura it  pu le 
fa ire  m ais q u ’on ne l’a j a ­
mais fait».

Dans la pratique, le procu­
reu r  de M. Malko sa i t  que le 
gouvernement songe à la ré­
gionalisation des forces poli­
cières, et il veut protéger les 
droits acquis de son client.

Basé en partie, comme ail­
leurs, sur les coûts énormes 
d ’un service policier, le geste 
des édiles m unic ipaux  de 
Richelieu sent néanmoins les 
«chicanes de clochers». Ce 
geste a été mal amorcé, et il 
a eu pour effet de p o r te r  a t ­
teinte à la réputation du chef 
de police, un vieux ré s id an t  
de l ’endroit qui occupait  ce 
poste depuis 10 ans.

Ces a rg u m e n ts  n ’ont pas 
été  sans  im p ress io n n e r  la 
population locale, qui a signé 
«à deux mains» une pétition 
d em an d a n t  l’a r r ê té  en Con­
seil d ispensan t  R ichelieu 
d’un corps de police. Le mai­
re Lareau signale également 
qu’après avoir été élu avec à 
peine 7 voix de m a jo r i té  en 
1973, il a é té  repo rté  au pou­
voir avec quelque 370 voix de 
majorité en novembre 1977,

A Richelieu, on pense aussi 
que la régionalisation pour­
ra it  ê t re  la so lu tion  la plus 
facile à cet imbroglio. Néan­
moins, consc ien t que la d is­
pense qui leur a été accordée 
ex p ie re ra  en fé v r ie r  p ro ­
chain, le conseil a adopté une 
résolution s t ip u la n t  que 
«advcnant l ’ob ligation  de 
former un corps de police par 
ordonnance gouvernementa­
le, le personnel s e ra  choisi 
par ex am en ,  avec  c a h ie r  de 
charges et M. Georges Malko 
en sera exclu».

C'est le 14 janvier 1977, que 
le conseil de Richelieu a aboli 
son service policier, composé 
alors d'un agent et du direc­
teur, M. Georges Malko. Dès 
le départ, le dossier était mal 
engagé: jouissant d'un statut 
de ville, Richelieu était obli­
gée de m a in ten ir  son corps 
policier, à moins d 'avoir ob­
tenu au préalable une dispen­
se du g o u v ern em en t.  F a i t  à 
signaler, ce genre de dispen­
se est re la t iv e m e n t  facile  à 
obtenir, surtout pour une vil­
le de moins de 2,000 habitants 
comme Richelieu.

Mais à cette dernière phra­
se qui fait allusion à une cer­
taine in sa t is fac tion  de la 
population à l ’endro it  de M. 
Malko, le m aire semble inca­
pable, com m e devan t la 
Commission de police, d’ap­
p o r te r  des p reuves .  E t qui 
plus est, il donne l’impression 
d’avoir puni sans avertisse­
m ent p réa lab le .  Tout en ci­
tant l’élaboration d’un code 
d’éthique et la mise en appli­
cation d’un meilleur contrôle 
du conseil s u r  les ac tiv i tés  
po lic ières ,  M. L areau  n ’est  
pas en m esu re  de c i te r  un 
seul cas où les édiles munici­
paux ont émis officiellement 
des reproches au chef avant 
de le congédier.

Une zone
criminogène
importante

Petite  ville d'à p e in e  
2 , 0 0 0  â m es ,  R ichelieu  
n'en d em eu re  p a s  m oins  
une z o n e  cr im in o g èn e  
a s s e z  importante en rai­
son  de la proximité de  
Chambly, et de la circula­
tion importante q u ’on y 
observe. La criminalité en 
gén éra l  y e s t  b e a u c o u p  
plus é le v é e  qu'à Saint-  
Jean-Baptiste de Rouville, 
par exemple, une munici­
palité dotée d ’une popula­
tion plus imposante, et qui 
attire plus de 1 0 ,0 0 0  per­
s o n n e s  à c h a q u e  é té  à 
c a u s e  de  s e s  terrains de  
cam p in g .  Pourtant, p er ­
s o n n e  à R ichelieu  ne  
semble avoir été ému par 
la disparition du se r v ic e  
de police. Les autos de la 
S û r e té  du Q u é b e c  y p a s ­
se n t  d e  tem p s  à autre, et 
ça semble contenter tout 
le monde.

Bref, ap rès  av o ir  échoué 
dans sa tentative de prouver 
que M. Malko avait  été fautif 
dans l ’ex e rc ice  de ses fonc­
tions, le conseil se fait encore 
une fois ju g e  e t  p a r t ie ,  en 
tentant d’écar te r  a rb itra ire­
ment l’ancien chef de police 
d ’une fonction à laquelle  il 
aurait peut ê tre  encore droit 
dans huit mois. E t encore une 
fois, l’attitude du conseil sent 
plus le «règlement de comp­
te» que la déc is ion  a d m in is ­
trative, et laisse porter publi­
quem ent des  dou tes  s u r  la 
réputation de M. Malko.

D evant ces fa its ,  la Com­
mission de police décida de 
réinstaller M. Malko dans ses 
fonctions, ordonnant à la vil­
le de lui p ay e r  les sem aines  
de salaire dû, ce qui fut fait.

Mais deux mois plus ta rd , 
soit le 1er fév rie r  78, le con­
seil obtint du gouvernement, 
un a r r ê té  en conseil le d is ­
pensant de maintenir un se r­
vice policier.

Mais au lieu d 'e n t r e p re n ­
dre les démarches nécessai­
res pour o b ten ir  ce tte  p e r ­
mission. le conseil congédia 
purement et simplement M. 
Malko. p ré te x tan t  les coûts 
de son se rv ice ,  m ais  é g a le ­
ment ses mauvais services et 
un manque de disponibilité.

Une question 
d’honneur

Pour M. Malko, c’est avant 
tout une question de principe 
qui d em eure  en cause  au ­
jourd’hui: son honneur.

«J’ai l’intention de me bat­
tre jusqu’au bout et je  ne lâ­
chera i  pas;  je  veux sau v e r  
ma réputation. Ils ont dit que 
je ne faisais pas mon travail, 
mais il n ’y a personne ici, qui 
peut me rep ro ch e r  «gros 
comme une allumette», affir­
me-t-il.

Tout en reconnaissant que 
l’Arrêté en Conseil obtenu du 
gou v ern em en t p e rm e t à R i­

co Bref, ap rès  avo ir  tenté en 
vain, de d én ig re r  le chef de 
police devant la Commission 
de police, le conseil de Riche­
lieu fit, enfin, les démarches 
q u ’il a u ra i t  dû fa ire  en tout 
p re m ie r  lieu, e t qui lui a u ­
raient évité de ternir la répu­
tation d ’un homme pour sau­
ver de l ’a rg en t  aux co n tr i ­
buables.

Kc-
«On es t  p a t ien t  à R ich e ­

lieu», avait expliqué le maire 
L a reau  devan t la C om m is­
sion de Police, qui lui dem an­
dait pourquoi on n’avait pas 
averti préalablement le chef 
de police des lacunes présu­
mées de son service. C’est à 
se d e m a n d e r  si la pa tience  
excédée ne finit pas par pro­
duire  des s i tu a t io n s  encore 
plus te r r ib le ,  su r  le plan 
humain, qu’une bonne chica­
ne de tem p s  à au t re ,  au 
moment opportun.

Priée de s tatuer sur le fond 
de la question , la C om m is­
sion de police du Québec ne 
put que co n s ta te r  le fait: 
Richelieu n’avait pas de dis­
pense lui p e rm e t ta n t  de se 
d é p a r t i r  de son corps poli­
cier , et elle ne pouvait pas 
fa ire  la p reuve  que le chef 
Malko ava it  é té  fau tif  dans 
l ’exerc ice  norm al de ses 
fonctions. «Perdonne n’a pu

a
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Aucune
protestation

A sa défense, l 'administra­
tion municipale soulève sur-
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Soin! 
Mathias Une église 
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paroissiales, diocésaines ou 
autres complète l ’ouvrage.

Le m in is tè re  des A ffa ire s  
cu ltu re lles  a procédé, récem ­
m en t, au la n ce m e n t d ’ une 
b ro ch u re  de 21 pages abon­
dam m ent illus trée  sur l ’ég li­
se et l ’enclos p a ro is s ia l de 
Sa int-M ath ias de R ouville .

La p re m iè re  ch ap e lle  fu t 
c o n s tru ite  en bois en 1739. 
Devenue trop v ie ille  elle fut 
rem p la cée  en 1771 p a r un 
p re s b y tè re  en p ie rre  avec 
une chape lle  dans le  hau t, 
leque l fu t à son to u r dém o li 
en 18.95 pour fa ire  p lace  au 
p re s b y tè re  a c tu e l, s itu é  en 
face de l ’ég lise  de l ’ au tre  
côté de la rue.

L ’enclos

Autrefois, la coutume é ta it 
de p lacer le  c im etière  dans le 
voisinage de l ’église. Autour 
de ce te r ra in ,  on é r ig e a it un 
m ur qui ense rra it et le c im e­
tiè re  et l ’église sur un ou p lu ­
sieurs côtés, à l ’exception de 
la façade de l ’église.

To m îs  d e
Germain TARDIF Cette pub lica tion  s’ inscrit 

dans la c o lle c tio n  «Les re ­
tro u v a ille s »  lancée  p a r le 
m in is tè re  à l ’occas ion  de la 
Semaine du pa trim o ine .

P h o to s  de

Réal SAINT-JEAN C ette  ég lise , achevée en 
1788, dut sub ir d ’ im portantes 
ré p a ra tio n s , ve rs  1818, no­
tam m ent au clocher qu ’ il fa l­
lu t abattre  parce qu’ il mena­
ça it de s’écouler, à la sacris­
tie  et au s a n c tu a ire . D epuis 
cette époque, aucune m o d ifi­
cation m ajeure n’est in te rve ­
nue.

L ’auteur de la brochure sur 
Sa int-M ath ias, M. Guy-André 
R oy, re la te  les fa its  qu i ont 
m a rq u é  la c o n s tru c t io n  de 
l ’église et fa it une description 
de l ’ enclos p a ro is s ia l et des 
oeuvres d ’a rt ou d ’artisanat 
que re n fe rm e  ce te m p le , le 
tou t agrém enté de 37 illu s tra ­
tio ns  ou photos. Une b ib lio ­
graph ie  basée sur un dépouil­
lem ent d ’archives notaria les,

A Saint-M ath ias, c ’est l ’é g li­
se qui a été constru ite  dans le 
c im etière .■

V" Un historique de la paro is­
se é c r it  p a r  M g r L .-P . Pha- 
neuf, alors curé de la paro is­
se, au cours des années 1950, 
précise, en effet, que le c im e­
tiè re  actuel date de 1779. Or. 
la c o n s tru c tio n  de l ’ ég lise  
actuelle, commencée en 1784, 
fu t achevée en 1788.

Le c lo c h e r  de  l 'é g l is e  de 
Saint-Mathias de Rouville est 
p lus jeune  de S O a n s q u e la  
bâtisse qui le soutient, ayant 

été construit en 1 8 1 8 .

L ’intérieur
L ?

De 1794 à 1797, Lou is  Qué- 
v il lo n  et ses é lèves e xécu tè ­
rent d ivers travaux de scu lp­
ture, sont le superbe m aitre - 
autel et la non moins superbe 
chaire.

T o u te fo is  dans l ’ouv rage  
de G uy-A nd ré  R oy lancé 
m e rc re d i, i l  est p ré c ise  que 
l ’ enclos p a ro is s ia l fu t é rig é  
en 1818.

À la  su ite  des tra v a u x  de 
1818, il fa l lu t  p ro céd e r à de 
nouveaux ouvrages à l ’ in té ­
r ie u r .

Le cim etière  occupe tout le 
te rra in  sauf celui de l ’église 
qu’ il entoure sur tro is  côtés.

T ro is  m a ître s  scu lp ­
teurs, René Saint James, d it 
B e au va is , P au l Roi lin  et 
J e a n -B a p tis te  B a re ! s ’ en 
chargèrent. En 1865, Charles 
D esnoyers, s c u lp te u r de St- 
Je a n -B a p tis te  de R o u v illc . 
réalisa le buffe t et les confes­
sionnaux de la sacristie .

v •'
Tout cet ensemble rectangu­
la ire  est entouré d ’un m ur de 
p ierre  sur quatre  côtés, sauf 
pour la façade de l ’église qui 
se trouve, en quelque sorte, à 
boucler l ’enclos.

è|ËÉv
y" ■
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a P a rm i les tré so rs  a r t is t i ­
ques que renferm e l ’église se 
tro u v e  une p e in tu re  re p ré ­
se n ta n t l ’é le c tio n  de sa in t 
M a th ia s  dans le co llège  des 
apô tre s . Ce ta b le a u  est du à 
L ou is  D u lo ng p ré  et da te  de 
1811.

Ce m ur com pte  deux en­
trées, l ’une de chaque côté de 
l ’église.

ISi
m 11mm mm «te

Ces entrées «sont de 
véritab les porta ils  en p ie rre  
de ta ille , avec un arc en plein 
cinthre», note l ’auteur.

Les p lus anciennes pièces 
conservées à Saint-M athias 
sont un ca lic e  et un c ib o ire  
datant du 18ème siècle. Leur 
style semble ind iquer qu’ ils 
proviennent de France. Il y a 
aussi une lam pe de sanctuai­
re en bois dore  da ta n t de 
1802

L ’église
actuelle

m #
:

S Ksm Située sur la r ive  d ro ite  de 
la  r iv iè re  R ic h e lie u , S a in t- 
M a th ia s  da te  de 1739, a lo rs  
q u ’e lle  s ’est détachée de la 
paro isse  S a in t-Joseph  de 
C ha m b ly , pour en d e v e n ir  
une desserte  ju s q u ’ en 1777, 
date de l ’a rrivée  du p rem ie r 
curé, l ’abbé P ie rre  P icard .

K
#80H■F' ■a

m a mmMi

L'église de Saint-Mathias de Rouville, dont la construction remonte à 1784, est l'une des rares églises 
qui subsistent à être entourées d'un mur de pierre. Cette enceinte renferme un cimetière qui, lui entoure 
l'église sur tro is côtés. À l'avant plan, on reconnaît le curé actuel, l'abbé Louis-Denis Lavoie. Le presby­
tère, à l'arrière-plan, fa it face au temple, de l'autre côté de la rue.

Le c ru c if ix  et les chande­
lie rs  qu i o rn e n t le m a itre -  
autel ainsi que le chandelier 
pascal fu rent exécutés entre 
1825 et 1833.
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125e anniversaire de 
ne ferroviaire 

Longuewil-USA1 0 ^  "°

ïiwe su d
Pour venir prendre le 

t r a in  à Longueuil, les 
Montréalais devaient se 
r e n d re  su r  le quai de la 
p lace  J ac q u es -C a r t ie r  
où un t r a v e r s i e r  les a t ­
tendait.

La m an n e  a toutefois 
c e s sé  de to m b er  sur 
Longueuil lors de la cons­
t ru c t io n  du pont Victo­
r ia .  La g a re  a dû ê tre

déménagée à Pointe St- 
C harles.  Le t ra in  av a it  
cessé  de s iff le r  pour 
Longueuil.

Tous ceux qui veulent 
re p ren d re  le t ra in  pour 
les Etats-Unis n’ont qu’à 
se re n d re  à la g a re  cen ­
trale de Montréal où les 
billets pour l’excursion 
du 15 juillet sont disponi­
bles.

par Martha GAGNON

A l’endro it  m êm e où 
se trouve aujourd’hui le 
métro Longueuil, en 1853 
les gens pouvaient pren­
dre le t ra in  pour les 
Etats-Unis.

La première ligne fer­
rov ia ire  d ’im p o rtan ce  
en tre  le C anada  et les 
Etats-Unis, dont on célè­
b re  ce tte  année le 125e 
an n iv e rsa ire ,  d éb u ta i t  
à Longueuil. La cons­
truction d ’une gare a eu 
à l’époque un effet p ro ­
g re ss if  en doublan t la 
population du village de 
Longueuil qui est passée 
de 1,500 à 3,000.

Ces faits sav o u reu x  
viennent de la bouche du 
p ré s id en t  de la Société 
d’histoire de Longueuil, 
M. E d o u ard  D oucet qui 
profite du 125e anniver­
sa ire  du G rand Trunk 
R ailw ay  System , pour 
r a p p e le r  que l ’év én e ­
m ent a eu des consé­
quences économiques 
im p o rtan te s  pour le 
Longueuil d'autrefois.

La Société ferroviaire 
de la vallée  du St-Lau- 
rent commémorera l’an­
niversaire de l’inaugura­
tion de la ligne ferroviai­
re le 15 juillet prochain. 
La population est invitée 
à p a r t ic ip e r  à une r a n ­
donnée de 400 milles qui 
les mènera dans le Ver­
mont et le New H a m p ­
sh ire  où ils pourron t 
adm irer les montagnes 
Blanches. 11 s 'agit  d ’une 
chance unique de visiter 
ce secteur de la Nouvel­
le-A ngle terre  où il n ’e ­
xiste  plus de se rv ices  
voyageurs réguliers. Le 
coût de l 'excu rs ion  est 
de $29 p a r  adu lte  et 
$14.90 par enfant.

C 'es t  le 15 ju i l le t  1853 
que la ligne est entrée en 
opération. A Longueuil, 
on peut voir encore  a u ­
jourd’hui quelques mai­
sons cons tru i tes  p a r  la 
compagnie de chemin de 
fer pour loger ses d i r i ­
gean ts .  Ces m aisons 
sont s ituées  s u r  la rue  
Victoria, entre St-Char- 

4  les et S t-L auren t.  E lles  
datent de 1840.

L ’appa ri t ion  de la li­
gne de chem in de  fe r  a 
permis à plusieurs rési- 

1 dants de Longueuil de se 
a fa ire  des peti tes  fortu- 
-  nés en vendant leurs ter­

res  à la com pagnie  fer- 
g rov ia ire .  Ce fu t le cas, 

par exemple, du notaire 
Goguet et de la fam ille  J Mercille.

vou s invite au

1
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VOUS CHERCHEZ 
UN PLACEMENT 
DE TOUT REPOS?

K ST
s r

E l
N ous vous proposons en exclu siv ité  et tant 
qu’il en restera, les obligations de:"SATURDAY NIGHT FEVER"

COMMISSION SCOLAIRE ARGILE BLEUE14 (Région Beloeil)
ANS-y'I Emprunt de: $ 3 5 8 ,0 0 0  

Placem ent de

6  a n s  
7  à  10 a n s

«T ET. L J ftr V
In té rê t
9% %rry

y \i 10%* sIV\\ \\ r
Particularités
—  Négociables en tout temps au prix du marché.
—  Intérêt versé le 1 7 juillet et le 17 janvier de chaque 

année.
—  Aucun frais d ’acquisition.
—  Intérêts non-imposables si déposés dans un Plan 

d ’épargne-retraite ou un Plan d ’Epargne-logement 
enregistré.

—  Payables le 1 7 juillet prochain.3 8'téd
la  d ate du début de ce film v o u s sera com m uniquée prochainem ent

Pour réserver ces valeurs, ou pour tout renseigne­
ment:MAIS OUI!

LA PRESSE RIVE SUD offrira au total 100 la issez-p asser  (pour tous 
les p a ssagers d ans une voiture) à  raison de 25 par sem aine.
Soyez l'un des heureux gagnants et venez passer une agréable soirée 
grâce à  LA PRESSE RIVE SUD!
Vous n ’avez qu’à remplir le coupon de participation ou un fac-similé 
et nous le faire parvenir à l’adresse indiquée sur le coupon.

Ces laissez-passer sont valables du lundi au jeudi inclusive­
ment.

Jour: 288-9111

t »

SMmorit-st-hilaire
%.

François M oreau  
Soir: 6 5 1 -0 9 5 0

Vive le plaisir en plein air au CINÉ-PARC MONT ST-H1LAIRE situé au 
pied d e  la m o n ta g n e  sur la T ra n sc a n a d ie n n e ,  rou te  2 0 ,  sortie  7 0 ,  
1 5 min. du Tunnel L.-H.-Lafontaine.

Benoit M oreau  
Soir: 6 7 4 -4 3 8 1

œix0>

IMPORTANT:
N ou s rachèterons vo s p lacem ent ven an t à éch éan ­
ce  d'ici six  m ois en échange des valeurs décrites ci- 
haut.

FILMS PRESENTEMENT A L’AFFICHE:3 •  La voiture la  plus fo lle du m onde •  Dem ain sera trop tard

Isa Appelez-nous aujourd'hui pour discuter d ’un échan­
ge éventuel.5 g Concours 

*  “ LA FIÈVRE DU 
- , SAMEDI SOIR 
^  1 LA PRESSE RIVE SUD 
>  |  C ase Postale 5 0 1 0  
~  Station Place d ’Armes

M ontréal, H2Y 3M 1, Que.

8
d  I NOM 1

T a n à  A Attocis» Limitée 
360, St-Jocquei 
Montréal, P.Q.
H2Y 1P8 
288-9111

APP.:ADRESSE:
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" g VILLE:
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annoncesi prétention. C’est d’ail­
leurs dans cet esprit de 
détente et non de criti­
que qu’il faut aller ren­
co n tre r  le comédien 
Claude Michaud et ses 
p a r te n a i re s  de scène, 
Louise Deschatelets et 
Alpha Boucher.
Ce d iv e r t is sem en t  s i­
gné R aym ond  Léves- 
ques et in t i tu lé  «Ti- 
Mine Goulet» p erm e t 
de p a sse r  a g ré a b le ­
ment une soirée d’été. 
Rien de très spectacu­
la ire ,  s im p lem en t de 
l’humour «estival» qui 
s ’écoute en re laxan t .  
Les com édiens sont 
ch a leu reu x  et for­
ment un groupe harmo­
nieux. Un seul reg re t ,  
celui de ne pas  voir 
davantage Louise Des­
chatelets.
S itué à une v ingta ine  
de milles de Montréal à 
C alixa-L avallée ,  près 
de V erchères ,  le t h é â ­
tre  «La re lève  à Mi- 
chaud» est a c c u e i l ­
lant, le spectacle, pour 
ceux qui a im en t les 
monologues de R ay­
mond L évesques, re s ­
ten t  fidèle à l ' im ag e  
que l’on connaît.

Excursions
«L’e sc a l ie r  en mon 
tem ps, la m aison des 
jeunes  d e s se rv an t  les 
villes de S a in t-L am ­
bert, Brossard, Green­
field P ark  et Lemoyne 
offre de nom breuses  
excursions au cours de 
l’été. Nous n’avons pas 
le p ro g ra m m e  de tou­
tes les ac tiv i tés  p ré ­
vues, sau f  les deux 
prochaines semaines. 
Cette fin de semaine-ci, 
les 14,15 et 16 juillet, on 
organise une excursion
de pèche su r  P ile de 
P ie r ro t ,  au lac Mont- 
Joie dans  les Cantons 
de l 'Est.
La sem ain e  qui suit,  
soit du 25 au 30 ju ille t,  
on organise un voyage 
à Ogunquit dans le 
Maine.
Toutes ces excursions 
ont lieu en camping et, 
dans ce r ta in s  cas ,  ils 
suffisent s im p lem en t 
pour défrayer le trans­
port et la no u rr i tu re .  
Pour s ’inscrire, on télé­
phone au 672-8101 ou 
l ’on se rend  au 314 rue 
V ictoria à Greenfie ld 
Park.
Ce projet est parrainé 
p ar  le CLSC Le Sam a- 
ritech.

emns D r 1 1 0  Condom inium s
appartements à vendre

BROSSARD. condom inium  51i. 3 
cham bres , trè s  propre. g rand  bal 
con. piscine. Bernard Tessier Cour 
tie r . T rust Royal. 67? 0235. 656-3133L’é té  à  Bros sa rd tionnelle dès demain, il 

reste cependant que le 
service des dossiers et 
les consulta tions  en 
santé ouvriront le jeudi 
13 juillet, le laboratoire 
o uvrira  le 1er août et 
enfin le centre de docu­
mentation le 14 août. 
Toutefois, le CLSC pro­
fite de ce d ém én a g e ­
m en t poiir d é c e n t ra l i ­
se r  quelque peu ses 
activités. Ainsi les ser­
vices à domicile , tels 
celui des aux il ia ires  
fam ilia les  en tre  au ­
tres ,  et le p ro g ram m e  
pour personnes âgées 
auront 
pignon sur  ru e  au 1910 
bout. Edouard, à Laflè- 
che, au téléphone 656­
9041.

Quant aux heures 
d ’ouver tu re ,  
d em eu ren t  les m êm es 
au bureau principal du 
boulevard  Cousineau, 
soit de 9h à 17h du lundi 
au vendredi et de 19h à 
22h les lundis, m ercre­
dis et vendredis.
Les heures d’ouverture 
de la «succursale» bou­
levard  E do u ard  à La- 
flèche sont les suivan­
tes: de 9h à m idi 30 et 
de 13h30 à 17h du îundi 
au vendredi.  Il ne fau­
d ra i t  su r tou t  pas ou­
b lier  et s’y rendre  le 
soir, on en reviendrait 
bredouille.

m a lg ré  le p r a g m a t is ­
m e du papa  de ce d e r ­
n ier.  Cependant, leu r  
bel op tim ism e n ’au ra  
pas  été  vain  quand 
papa et m am an se sou­
viendront qu’eux aussi 
ont été jeunes et qu’ils 
ont rêvé en couleurs...
Il convient d ’a jo u te r

1 7 1  Commerces à  vendre
Bibliothèques

Depuis la sem aine  
dern iè re , l ’Union des 
fam illes  de B ro ssa rd  
offre un se rv ice  de bi­
bliothèque d’été et qua­
t re  écoles en b én é f i­
cient:
1. - Marie-Victorin jus­
q u 'au  24 août,  les lun­
dis de 13h à 14ii30 et les 
jeudis de 9h à 10h30. La 
re sp o n sab le  es t  Mme 
Sylvie Veilleux au 671­
9101.
2. - S a in te-C laire  j u s ­
qu’au 30 août, les m er­
credis de 10b à midi. La 
responsab le  es t  Mme 
Hélène Boucher au 676­
9101.
3 - Saint-M ichel ju s ­
qu’au 24 août, les m ar­
dis de lOh à Uli30 et les 
jeu d is  de 19h à 21h. La 
re sponsab le  es t  Mme 
Lise Beaulieu.
4.- G uillaum e-V ignal 
ju sq u 'a u  25 août,  les 
m a rd is  de lOh à l lh30 
et les vendredis de lOh 
à llh30. La responsable 
est Mme Diane Lopres- 
ti au 676-8630.
P o u r  bénéfic ie r  de ce 
service, dont le coût est 
m in im e, il suffit  s im ­
p lem ent de s ’in sc r i re  
auprès des coordonna­
teu rs ,  Lise e t Mario 
Beaulieu, au 678-2275.
«Je suis tout 
seul...»
«Maman, viens jo u e r  
avec moi, je suis tout 
seul...» Eh bien, la Jou- 
jouthèque invite toutes 
les m am an s  à a m e n e r  
leurs petits jouer avec 
les m o n iteu rs  de la 
Joujouthèque, car l ’été 
c 'e s t  beaucoup  plus 
ca lm e  et eux auss i  ils 
s’ennuient.
Les m am an s  peuvent 
ég a le m en t  p ro f ite r  de 
l’occasion pour ram as­
se r  tous les jouets  dé­
suets  e t les a p p o r te r  à 
la Joujouthèque, même 
s ’ils sont ab îm és  ou 
b r ise r ,  c a r  là on les 
réparera.
La Jo u jo u th èq u e  est 
située à l’aréna Michel- 
Normandin, 3105 bout. 
Rome, à Brossard.

GARA G E detoosscloge p e in tu re  
m écan ique , 30x65. Rive-Sud. St 
H ubert B ureau 15x15. te rra in  
50x180. gronde porte pour camion, 
ch am b re  pein ture, c lien tele bien 
é tab lie , 172.000. 678 2121

3 0 6  Appartements chauffés, 
meublés à louer

LONGUEUR... 3 pièces, chauffe, 
éc la ire , eau  chaude fournie, pour 
personne U.) ôgee (s). 679 1304

3 1 1  Logements à lover

K B EL O E IL . bord du Richelieu. S 
p ieces. 2c chauffage e tee tn a u e . 
g a rag e . 1200. 467 1697

t. T 3 1 3  logements chauffés 
à louer

m ain ten an t LONGUEUIL. rue Vunonî, g rand  
5' : dons duplex incluant chauffage, 
tax es , eau . s ta tionnem en t, trè s  
propre S 'adresser ap res  18h a  679 
2374

5 2  I Articles de ménageS
A PPA RE iLSo tronc her eleclrique. 
a b a t tou rs, top is  et sous tap is , 
taboure t, tab les G ateleg, tab le a 
picm e phobie, rideaux plein tour 
fauteuil de bureau  en cuirefle  gris, 
679 9893.
DIVAN et Chaise bruns, pour cha 
le t. Rive Sud. V.0 677 3738.

elles

5 5 5  Matériaux
de construction

£t2SE ARMOIRES rie cuisine en érab le 
avec com ptoir, hotte (fan de poele) 
tring les  a rideaux, tap is  e t sous 
tap is. 679 9893A la  Bouée

Le centre d ’accueil La 
Bouée, 506 bout. L au­
rier, à Beloeil fonction­
ne m a in ten an t  selon 
son h o ra ire  d ’é té  soit 
les m a rd is  et jeudis  
ap rès-m id i  de 14 à 16h 
et les jeudis soir de 20 à 
22h. Cet horaire sera en 
vigueur jusqu’au 3 sep­
tembre prochain.

G ertrude  
d a n s son  
m ilieu

Gertrude l 'autruche, i  
une ch a rm a n te  m a ­
rionnette  ré a l isée  p a r  
les participants du pro­
jet Jeunesse Canada de I 
Boucherville, “ L’ado- ! 
lescent dans son m i­
lieu.”

En plus des activités 
socio culturelles où l ’on 
a réalisé la marionnet­
te, on a le choix en tre  
des ac tiv i tés  de plein i 
a i r  t e r r e s t r e  et n a u t i ­
que ainsi que de l ’a u ­
dio-visuel.

Les in té re ssé s  s ’a ­
d re ssen t  à la Maison 

i des Jeu n es ,  au 20 rue 
I P ie rre -B oucher ,
| Boucherville. Les res­
ponsables de ce projet 
sont P ie r re  P ra d ie r ,  
R aym ond P ap in eau ,  
Lucie Viau et R ich ard  
Lachance. On peut éga­
lement leur téléphoner 
au 655-3131 poste 260.

8 5 9  Cartes professionnelles 
avocats, notaires 
médecins, durasannonces

Denturologiste, fabrication et ré­
paration de prothèses dentaires à 
Brossard.

1 0 1  Propriétés à vendre

BROSSARD: cottage serri détaché, 
sous-sol fini, a rm o ires  de cuisine 
en chêne solide, pay sag er. 3895 
Bienvenue. 676TXÎ37. P as d 'agen t

672-6771

9 4 0  Autos a vendre
Ciné club

Le lundi 17 ju ille t ,  à 
20 heures, pour ce soir- 
là seulement, les ciné­
m as M ontenach, 522 
S ir Wilfrid L aur ie r ,  à 
Belocil (tél. 464-1541 ou 
164-1553) p résen ten t  
«Une journée  p a r t ic u ­
lière» avec Sophia Lo­
ren e t  M arcello  M as­
troianni.

Au cinéma 1, pour 14 
ans, on p ré sen te  à 19h 
«N aufragés du 747» 
(vers ion  1977 ) et à 21h 
05 «Lancer frappé». Au 
ciném a 2, pour 18 ans, 
une seule r e p ré s e n ta ­
tion à 19h05: «Jeux 
pervers du lit, La virili­
té, Les dévoreuses  de 
sexe».

LO N GU 6U IL: cotlooe 1973. sous 
sol fini, piscine, rem ise, clôture, 
ullec aspho llee . h um id ifica teu r, 
très propre, transport en commun. 
£37,500, p as  d 'agen t. 468 2168

TOYOTA Corona 1971. 1900. 75.000 
m illes, m anque ba tte rie  et dem ar 
reu r . bon pour p ieces. 5175. ou 
m eilleu re  offre 678-8202

9 4 0  Autos à vendre 9 4 0  Autos a vendre9 4 0  Autos à vendre
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'yPRIX A PARTIR DE S
♦.s. i famque la p ièce est une 

pièce de théâtre d’été, 
elle est légère et char­
m an te ,  avec un léger  
«fumet patriotique». Et 
on te rm in e  la so irée  
sur un ton nostalgique. 
En  effet, G eorges Dor 
prend le temps de faire 
un tour de chant et quel 
m agnifique vague à 
l’âme!

THÉÂTRES D ’ÉTÉ l
70

II,CLSC
Sain t-H ubert

'IL <«Les Ancêtres»
On nous y présente une 
pièce gentille et pleine 
de poésie, «Un conte en 
noir et blanc», texte et 
mise en scène de Geor­
ges Dor, m usique de 
Luc A rsenau lt  in te r ­
p ré tée  au piano p a r  
Hélène Caya, décors de 
Gabriel Contant.
Une brave femme ten­
te de ramener sa fille à 
la ré a l i té  des choses, 
m ais  la belle et son 
fiancé n ’en ont cure

m
V c n

c
y OTRANSPORT ET PRÉPARATION EN SUS.

.PRÊTS À  PRENDRE LA ROUTE. VENEZ LES VOIR CHEZ:
Le CLSC Sain t-H u­

bert in au g u re ra  ses 
nouveaux locaux d e ­
m ain ,  le m e rc re d i  12 
juillet, à l 'intérieur du 
mail des Galeries Cou­
sineau, 52-15 bout. Cou­
sineau, suite 225.
Les usagers sont priés 
de noter que le numéro 
de téléphone demeure 
inchangé soit 676-7761 
et que si la m a jo r i té  
des services est opéra-

5
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«La relève 
à  Michaud »
Ce nouveau  th éâ t re  
d ’é té  situé à Calixa- 
L ava llée  p ré sen te  un 
sp ec tac le  léger ,  sans

f{$ mm SB <oWMVENTE »  PIÈCES ® SERVICE N
G?I C oncession noire

830, bout Périgny, : mn VOLVO
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A vec un budget qu i f r is a i t  
les $12 m illions en 1977-78, le 
C en tre  de se rv ices soc iaux  
R ichelieu qui dessert la g ran­
de rég io n  sud de M o n tré a l, 
c ’ est quelques centa ines 
d ’e m p loyés  o e u v ra n t dans 
cinq succursales (dont la tou­
te n o u ve lle  é ta b lie  à S a in t- 
Jean à p a r t i r  du bureau  lo ­
ca l).

Le CSS Richelieu dispense 
en fa i t  des se rv ices  soc iaux  
dans p rès d 'une ce n ta ine  de 
po in ts  de se rv ice , don t une 
douza ine  de bureaux e t p lus 
de 70 locaux situés en m ilieu  
ins titu tionne l.

On re tro u v e  en e ffe t des 
tra va ille u rs  sociaux dans les 
hôp itaux, centres d ’accueil et 
com m iss ions  sco la ire s , et 
d ’ ic i que lque tem ps, peut- 
ê tre y  aura-t-il du personnel 
du CSS dans les CLSC.

Le CSS R ichelieu dont l ’ac­
t iv i té  s ’ é tend ju s q u ’ à l ’ île  
Perro t. Huntingdon, Valley- 
fie ld , Châteauguay, Cowans­
v i l le ,  G ranby, L a P ra ir ic ,  
Saint-Jean, Longueuil, Saint- 
H ubert, Beloeil, Saint Hya­
c in th e  e t Sorel, c ’ est aussi 
6.14 postes par 10.000 de popu­
la t io n  ou près de $12.00 per 
capita  pour une population de 
tout près de 1,000,000.

Côté services, la protection 
de la jeunesse re ç o it une a t­
te n tio n  p a r t ic u liè re  depu is 
tro is  ans, alors qu ’on se pré­
pare aux nouvelles responsa­
b il ité s  qu i décou le ron t de la 
nouvelle lo i 24 portan t sur la 
protection de la jeunesse.

M a is  là  ne s’a rrê te  pas le 
tra v a il du CSS, qui s’occupe 
des personnes âgées, de leur 
p la ce m e n t en fa m il le  d ’ac­
cueil ou en centre d’accueil, 
ou de fo u rn ir  des se rv ices  à 
dom icile .

Selon son d irecteur général 
M. Y von Bel ley, le CSS R i­
chelieu sera it bon deuxième 
pour la qua lité  de son person­
nel. On y  p riv ilég ie  d’a illeurs 
le perfectionnement des in d i­
vidus qu ’on cherche à regrou­
per en équipes de tra v a il, les 
équipes fam ille-enfance sur­
tout, qui constituent une p rio ­
r ité  cette année.

C ’ est a in s i que ce rta in s  
services sont regroupés, ceux | 
du p la cem e n t d ’ e n fa n t, des 
p rob lèm es de coup les, d ’a ­
doption, etc.

E t en plus de tou t ça, il y a 
les personnes handicapées 
q u ’ on cherche à in v e n to r ie r  
en collaboration avec le Con­
seil régional de la santé et des 
services sociaux.

ü
$

;

Im r

s 'appu iera  sur un fonctionne­
m ent co n s ta n t, pour répon ­
dre entre autre aux cas ré fé ­
rés par la police ou la cour.

Le rapport d ’activ ités  pour 
1977-78 d é m o n tre  donc que 
m aigre  tous les changements 
qui s ’e ffe c tu e n t g ra d u e lle ­
m ent on a pu donner des ser­
vices de qualité .

F ina lem ent, cette dernière 
année aura été marquée par 
l'ouve rtu re  au début de juin

1978, de la toute nouvelle suc­
cu rsa le  de S a in t-Jean . On 
p ré p a ra it ce tte  o u v e rtu re  
depuis deux ans et c ’ est 
m a in te n a n t chose fa ite , ce 
qui retranche une bonne p a r­
tie  du te r r i to ir e  a u tre fo is  
sous la  re s p o n s a b ilité  de la 
succursale de Longueuil. La 
nouvelle succursale de Saint- 
Jean prend égalem ent char­
ge a d m in is tra t iv e m e n t du 
bureau de La P ra ir ie .

nie présentement à repenser 
les méthodes d’ in tervention  
des p ro fess ionne ls  du CSS, 
pour q u ’ ils  pu issent t r a i te r  
plus de cas, soit par des ren­
con tres  de groupes, ou du 
tra v a il en équipe.

T ou jou rs  pour a jo u te r  en 
e ff ic a c ité , quant aux s e rv i­
ces dispensés, on veut pour­
s u iv re  l ’ id e n t if ic a t io n  des 
c lie n tè le s , pour c e rn e r les 
problèmes les plus courants, 
pour «conna ître  le m arché» 
des se rv ice s  so c ia ux , d ira  
l ’ad jo in t au d irecteur du CSS.

Les enfants, les personnes 
âgées et les personnes handi­
capées demeurent les p rin c i­
pales p r io r ité s  du CSS, to u t 
com m e l ’ an d e rn ie r. Ce se­
ron t aussi les c lie n tè le s  du 
CSS qui feront l ’ob je t d ’é tu­
des m inutieuses pour cerner 
leurs besoins et m ieux d é fin ir 
la re sp o n sa b ilité  du CSS à 
leur égard.

P a r ces études, on compte 
bien sauver du temps de tra ­
v a il,  é conom iser des in te r ­
ventions inutiles, ra tiona lise r 
en quelque sorte les in te rven ­
tions, en p riv ilé g ia n t le déve­
loppement de nouvelles res­
sources moins coûteuses, tels 
les so ins à d o m ic ile  qu i de­
vra ien t résoudre les problè­
mes de bien des personnes 
âgées.
Et pourtant

Avec un c lie n tè le  qui ne 
p rogresse guère , d ’ a u ta n t 
qu ’on veut év ite r de trop  fa i­
re de p u b lic ité  des se rv ice s  
du CSS pour qu’on ne soit pas 
davantage débordé, on a tout 
de m êm e réussi à é ta b l ir  un 
s e rv ice  d 'u rg en ce  so c ia le , 
qui fonctionne depuis moins 
d ’un an.

L ’urgence sociale c ’est des 
appels té léphon iques p a r 
cen ta ines  qui sont en trés  en 
dehors des heures d’a ffa ires, 
pour fa ire  face à des problè­
mes pressants. Le CSS est 
donc d e v e n u  présent 24 
heures par jo u r et le demeu­
rera d ’autant que la lo i sur la 
p ro te c tio n  de la jeunesse

Dans le domaine des se rv i­
ces so c ia ux , la vaste  rég ion  
sud de M ontréal (population 
de 1,000,000) est «en voie de 
sous-déve loppem ent» , une 
«dégradation»  de la q u a lité  
des se rv ice s  soc iaux  é tan tà  
c ra ind re  si le Centre de se rv i­
ces soc iaux R iche lie u  n 'o b ­
t ie n t to u jo u rs  pas une aug ­
m entation de son personnel, 
comme on le réclam e depuis 
au m oins tro is  ans. De nou­
ve lle s  dem andes en ce sens 
son t en c o u rs ,s u r to u t q u ’ a­
vec la nouvelle loi de protec­
tio n  de la jeunesse, le CSS 
d e v ra  donner des se rv ices 
additionnels.

La s itu a tio n  s e ra it m êm e 
«un peu dram atique» a ffirm e  
M . A n d ré  F o isy , a d jo in t au 
d ire c te u r  g én é ra l du CSS 
R ic h e lie u . En e ffe t, on en 
se ra it rendu, faute d ’un per­
sonne! suffisan t, à dé te rm i­
ner co ns ta m m e n t «quelle 
p r io r i té  peut ê tre  classée 
u rgen te» , a lo rs  que les cas 
cons idé rés  com m e u rgen ts  
sont m is sur les lis tes d’ at­
tente.
P é rio de
d if f ic i le

Le d irecteur général souli­
g n a it en conc lus ion  de son 
exposé dans le ra p p o rt an ­
nue l 1977-78 que: «Les p ro ­
chains mois seront sûrement 
d if f ic i le s ,  com p te  tenu des 
ressources financières p a rti­
cu lièrem ent lim itées du CSS 
R ich e lie u . «M. Yvon Bel ley 
fa it  éga lem en t a llu s io n  à 
« l’attente de ressources addi­
tionne lles»  et de p a ll ia t ifs  
d ’ im a g in a tio n  pour tro u v e r  
des «solutions nouvelles face 
aux bénins de la p op u la tion  
de la rég ion  sud de M on­
tréal.»

P our c o n to u rn e r ces p ro ­
b lèm es dû à un ra tio  e m ­
ployé-population qui est l ’un 
des plus bas au Québec (6.4 
em p loyés au CSS R iche lie u  
p o u r 10,000 h a b ita n ts  a lo rs  
que la m oyenne p ro v in c ia le  
est de 11.23 em ployés pour 
10,000 hab itan ts), on s’ ingé-
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Un personnel plus nombreux sera nécessaire, surtout avec 
la nouvelle loi de protection de la jeunesse.
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La carte électorale

Longueuil demande une exemption
à la loi pour cinq districts
par M arth a  G A G N O N

L e  c o n s e i l  de  L o n g u e u i l  q u i
v i e n t  d ’ a d o p t e r  sa c a r t e  é le c ­
t o r a l e  d e v r a  d e m a n d e r  a u
g o u v e r n e m e n t  p r o v i n c i a l  des
e x e m p t i o n s  à l a  l o i  d a n s  le
c a s  d e  c i n q  d i s t r i c t s  q u i  n e
r é p o n d e n t  pas  à la  n o r m e  de
p o p u l a t i o n  de  15 p. c e n t .

P o u r  c o n s e r v e r  l ’ h o m o g é ­
n é i t é  d es  q u a r t i e r s  e t  r e s p e c ­
t e r  le s  p a ro is s e s  a in s i  q u e  les
l i m i t e s  g é o g r a p h iq u e s  n a t u ­
r e l l e s  d e  la  v i l l e ,  l e  c o n s e i l
m u n i c i p a l  a d û  p a s s e r  o u t r e
a u  t e x t e  d e  la  l o i  e n  c e  q u i
r e g a r d e  c in q  d i s t r i c t s  é l e c t o ­
r a u x  s u r  16. L a  lo i  44, c o m m e
o n  le  s a i t ,  e x i g e  q u e  c h a q u e
d i s t r i c t  s o i t  d é l i m i t é  de  fa ç o n

à c e  q u e  la  p o p u l a t i o n  s o i t
é g a l e  à 15 p .  c e n t  p r è s ,  a u
q u o t i e n t  o b te n u  e n  d i v i s a n t  la
p o p u l a t i o n  t o t a l e  de  la  m u n i ­
c i p a l i t é  p a r  l e  n o m b r e  d e  d i s ­
t r i c t s  (1 6 ) .  L a  p o p u l a t i o n  e s t
é t a b l i e  à p a r t i r  d u  r e c e n s e ­
m e n t  e f f e c t u é  en  1976.

L e s  q u a r t i e r s  7, 12, 14, 15 e t
16 n e  r é p o n d e n t  pa s  à la  n o r ­
m e  de  15 p. c e n t  ( v o i r  la  c a r t e
é l e c t o r a l e  o ù  s o n t  i n s c r i t e s
le s  p o p u l a t i o n s ) .  L a  l o i  p r é ­
v o i t  u n  m a x i m u m  d e  8 ,800
é le c t e u r s  e t  u n  m i n i m u m  de
6,500.

Selon l ’ a u te u r d e là  c a rte ,
M . C laude G a u th ie r  qu i est
le g re f f ie r  de la  v i l le  e t le
président d ’é lection, il fa lla it

S i  a u  m o i n s  100 p e r s o n n e s
o n t  d a n s  le  d é l a i  p r e s c r i t  f a i t
c o n n a î t r e  l e u r  o p p o s i t i o n  à la
c o m m i s s i o n ,  c e l l e - c i  d o i t
d o n n e r  a u x  g e n s  l ’ o c c a s i o n
d e  se  f a i r e  e n t e n d r e .  D e s
a u d i t i o n s  p u b l i q u e s  s e r o n t
d o n c  te n u e s .

A d v e n a n t  le  cas  o ù  la  c a r t e
p ro p o s é e  p a r  la  v i l l e  e s t  r e j e ­
tée  p a r  l a  c o m m i s s i o n ,  c e t t e
d e r n i è r e  a u r a  à d é c i d e r  d e s
l i m i t e s  q u i  s e r v i r o n t  à l ’ é le c ­
t i o n  de n o v e m b r e  p r o c h a in .

S e l o n  le  m a i r e  d e  L o n ­
g u e u i l ,  M .  M a r c e l  R o b id a s ,  i l
ne  d e v r a i t  p a s  y  a v o i r  d ’ o p p o ­
s i t i o n  p u i s q u e  l a  c a r t e  t i e n t
c o m p t e  d u  m i l i e u  d e  v ie  d e  la
p o p u l a t i o n .

a v a n t  t o u te  c h o s e  p r é s e r v e r
les  p a ro is s e s  p o u r  s a t i s f a i r e
la  p o p u l a t i o n .  L a  c a r t e  r é ­
p o n d  à c e  d é s i r  d e s  c i t o y e n s .

U n  a v i s  r é s u m a n t  le  r è g le ­
m e n t  s u r  l a  c a r t e  é l e c t o r a le
d é c r i v a n t  le s  d i s t r i c t s  p r o p o ­
sé s  p a r  l a  v i l l e  d e v r a i t  ê t r e
p u b l i é  d a n s  le s  j o u r n a u x  l o ­
c a u x  d e m a i n .  D a n s  le s  d i x
j o u r s  s u i v a n t  la  p u b l i c a t i o n ,
t o u t e  p e r s o n n e  m a j e u r e  i n ­
té re s s é e  p e u t  f a i r e  c o n n a î t r e
p a r  é c r i t  à  l a  C o m m i s s i o n
p e r m a n e n t e  d e  l a  r é f o r m e
d e s  d i s t r i c t s  é l e c t o r a u x  s o n
o p p o s i t i o n  a u  r è g l e m e n t .  L a
c o m m i s s i o n ,  e l le ,  a v i s e r a  p a r
é c r i t  la  m u n i c i p a l i t é  de  to u te
o p p o s i t i o n  q u ’e l l e  r e ç o i t .

Les
districts

D a n s  s a  c a r t e ,  la  v i l l e  a
t e n t é  de  r e s p e c t e r  les  l i m i t e s
n a t u r e l l e s  d es  g r a n d e s  a r t è ­
re s  de  c i r c u l a t i o n  e t  d e  g a r ­
d e r  l ' h o m o g é n é i t é  des  p a r o i s ­
s e s .  V o i c i  l a  d e s c r i p t i o n  d e
c h a c u n  d e s  16 d i s t r i c t s .

D is tr ic t  No 1 : i l  s ' a g i t  d u
t e r r i t o i r e  o ù  s o n t  s i t u é s  le s
n o m b r e u x  é d i f i c e s  à l o g e ­
m e n t s  ( C h a r t e s - L e m o y n e ,
I b e r v i l l e ,  L e  d ’ A s s i g n v ,  D e
S e r i g n y ) .  L a  p a r o i s s e  S t -
J u d e s  a é té  r e s p e c t é  d a n s  son
e n t i e r .  O n  r e t r o u v e  a u s s i  u n e
p a r t i e  de  M o n t r é a l - S u d .

D is tr ic t  No 2 :  T o u t e  la
p a r o i s s e  S t - A n t o i n e  d e  L o n -
g u e u i l .

District No 3: L a  p a r o is s e
S te  - L o u is e  - de  - M a r i l l a c .  N o -
t r e - D a m e - d e - G r â c e s  e t  u n e
p a r t i e  de  S t -G e o rg e s .

District No 4: L a  p a r o is s e
S t - P i e r r e - A p ô t r e .

District No 5: L a  p a r o is s e
N o l r e - D a m e - d e - l a - G a r d e  e t
u n e  p a r t i e  d e  N o t r e - D a m e -
d e - G r â c e s .
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2?oP- District No 6: La paroisse
S l-Charles-Borrom ée et No-
tre-Dame-de-G races.

District No 7: La paroisse
de S t-Jean-V ianney nord. Ce
sec teu r ne répond pas aux
normes de la loi.

District No 8: La paroisse
S t-V incon i-de-Paul.

D is tr ic t  No 9: La p a rtie
sud de St-Jean-V ianney et un
secteur du domaine l ’E m é ril-
ion.
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\o,XÇoiR iÜ District No 1 0 : L e  d o m a i n e

l ' E m é r i l l o n .
D is tr ic t  No 11: B r a n d o n ,

C h a m p  V e r t  e t  F o n t  R o u g e .
D is tr ic t  No 12: S e c t e u r

d i v i s é  p a r  l e s  g r a n d e s  a r t è ­
r e s  J a c q u e s - C a r t i e r  e t  R o -
l a n d - T h e r r i e n .  L a  p a r o i s s e
d e  S a c r é - C o e u r  n o rd .  L e  d i s ­
t r i c t  n e  r é p o n d  p a s  a u x  n o r ­
m e s  d e  la  lo i .

D is tr ic t  No 13: S t - P i e - I X
e t  le s  g r a n d e s  a r t è r e s  R o -
l a n d - T h e r r i e n  e t  c h e m i n
C h a m b l y .

District No 14 : L e  d o m a i n e
B e l l e r i v e  e t  le  c e n t r e - v i l l e .
L e  s e c t e u r  n e  s u i t  p a s  la
n o r m e  de  la  lo i .

D is tr ic t  No 15: D o m a i n e
G e n t i l l y  e t  S t - R o m a i n .  U n
a u t r e  d i s t r i c t  q u i  ne  r é p o n d
p a s  à  la  n o r m e .

District No 16: L a  p a r o i s ­
s e  d e  F a t i m a ,  l a  t e r r a s s e
C h a r b o n n e a u  e t  l e s  d e u x
p a r c s  i n d u s t r i e l s .
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G m nd Prix
cycliste r

■ tf WdS.
Le «Grand Prix de C ontre­

coeur», une compétition in­
te rré g io n a le  de co u rse  su r
ro u te  et de c r ité r iu m , p o u r
hom m es et fem m es, to u te s
c a té g o r ie s , se m ettra  en
b ra n le  le 1 3 aoû t à C o n tre ­
coeur.

Les adeptes de la bécane
en auront plein la vue; les
cyclistes masculins et fém i­
n in s  se liv re ro n t a lo rs  une
lu tte  de tous  les in s ta n ts .
Cette compétition sera fertile
en é m o tion s ; des c o u re u rs
de fo r t  c a lib re  se ro n t de  la
partie à Contrecoeur.

En co m m un iqu an t avec
Mlle Claudette W ilcott au
3 7 4 -2 2 7 3 , on pou rra  en
co n n a ître  d avan tage  à ce
sujet.
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sports
express
par Yvon LAPRADE

m édia ires; et finalem ent, le
g roupe, 22 h à 23 h pou r les
interm édia ires.

de c o n s u lta tio n  s u r to u t ce
qui a t r a i t  au p le in  a ir  et au
tourism e québécois est o ffe rt
à la population de la R ive sud
tout l ’été durant.

Tout l’monde à vélo!
Les adeptes du cyclotouris­

me se fon t de plus en plus
nombreux par les temps qui
co u ren t. Chacun enfourche
son vélo et sillonne les pistes
cyclables «non reliées» de la
R ive sud.

Pour six leçons, i l  en coûte­
ra $12.00 par pa rtic ipan t. Le
parc J. W. Gendron est situé
au 3222. rue Windsor, coin du
boulevard Edouard, à Saint-
Hubert.

Popularité
du tennis
à Saint-HubertDe fa it ,  le C en tre  de docu­

m e n ta tio n  en p fe in  a ir - to u ­
rism e, sis au Cégep Edouard -
M o n tp e tit  au 915. chem in
C ha m b ly  à L on g u e u il, loca l
ACCi, inv ite  les in itiés et les
non-in itiés à un a telier-cau­
serie. demain dès 19 h, sur le
thèm e de la sem aine: le
CYCLOTOURISM E.

P o u r o b te n ir  de plus a m ­
ples in fo rm ations à ce su je t,
on peut co m m u n iq u e r avec
M. M ic h e l L a b e lle  au 678-
5840.

Les joueurs de tennis sont
te llem ent nom breux à Saint-
Hubert que le Service des lo i­
s irs  de la  m u n ic ip a lité  t ie n ­
dra une deuxième session de
cours de tennis au parc J. W.
G endrun a l 'in te n t io n  des III
ans et p lus à c o m p te r du 2-1
ju ille t.

Au pays des
Maskcutains...

Le to u rn o i p ro v in c ia l de
go lf «Partie  par trous» à l ’ in ­
te n tio n  des ju n io rs  et des
juvén iles , aura lieu les 25, 26
et 21 ju i l le t  au Club de g o lf La
Providence à Sa int-H yacin ­
the.

En fa it, jusqu ’au 14 ju ille t,
on parlera  de bicyclettes, de
pistes cyclables, des régions
p rop ices  à la randonnée à
b ic y c le tte , de parcou rs  de
randonnée  pou r une ou p lu ­
s ie u rs  jo u rn é es , e tc. On y
tro u v e ra  aussi de la doeu-
m antation sur le cyclotouris­
me et la b icycle tte .

Les in s c r ip t io n s  se fe ro n t
au C entre  des Jeunes, 2060,
rue  H olm es, m e rc re d i le 12
ju i l le t  de 18 h 30 à 20 h. Les
novices d e v ro n t a p p o rte r
leu rs  raq ue tte s . M . Jean-
Claude P ra t leu r donnera un
cours su r l ’équ ipem en t à
com pter de 20 h. On y attend la pa rtic ipa tion

de 150 golfeurs. On assistera
à du g o lf  de fo r t  c a lib re  su r
les verts de ce parcours situé
au pays des Maskoutains.

Somme toute, on sera plon­
gé dans le monde de la béca­
ne ce tte  sem a ine  au C entre
de documentation qui rappel-

in c id e m m e n t, que son
service de documentation et

Les heures des cours  se l i ­
sent comme suit: 1er groupe.
1!) h à 20 h pour les nov ices;
2e groupe. 20 h à 21 h pour les
novices également; 3e grou­
pe, 21 h à 22 h pour les in te r ­

De tou te  façon, M. F ra n k
Shaughnessy au 181-0171 est

Sainte-Julie et
sa montgolfière...

m ate u rs  de ce tte  p ro g ra m ­
m a tio n  e s tiv a le  q u i co m ­
prend q u a tre  sec teu rs  bien
définis: le secteur aquatique,
le secteur d ’ac tiv ités  libres,
le sec teu r p le in  a ir  et sp o rt
et, fina lem ent, le secteur te r­
rains de je u  et socio-cultu

VIENS
rel.PRENDRE i Si la  m o n tg o lf iè re  a pour
c a ra c té r is t iq u e  d ’ a l le r  to u ­
jo u rs  p lus h au t, on veu t que
les jeunes franchissent les
barrières dans le dom aine de
la c réa tiv ité , de l'expression
et de la condition physique, le
slogan «Viens prendre l ’a ir»,
lu i, m et en é tro ite  re la tion  le
phénomène plein a ir  et
les m ultip les  possibilités
(verdure , lac et fo rê t) que
possède la v ille  de Sainte-
Julie.

L'AIR
L.e S e rv ice  des lo is irs  de

Sainte-Julie  v ien t de dévoiler
sa p ro g ra m m a tio n  e s tiv a le
v ia  une b ro ch u re  o r ig in a le
sous le thème «Viens prendre
l ’ a ir». En page couverture
l'esquisse d ’une m ontgol­
f iè re  ou ba llon  d ir ig e a b le
sym bolise l ’e sp rit de libe rté ,
d 'é v a s io n  et s u rto u t de va ­
cances dans lequel les a c tiv i­
tés des d if fé re n ts  secteurs
son t o ffe rte s  aux jeunes
com m e aux m oins jeunes.

C’ est du moins l ’o rienta tion
que d é s ire n t donner les ani-

De m ultip les ac tiv ités  sont
in s c r ite s  au p ro g ra m m e .
Pour en savo ir plus long à ce
sujet, le d irec teu r du Service
des lo is irs , M. M iche l Bour-
gon (649-1561) fo u rn ira  les
in fo rm a tio n s  p e rtin e n te s  a
ceux et celles qui en feront la
demande.

en mesure de fo u rn ir  des in ­
fo rm a tio n s  aux personnes
désireuses d’en obtenir.

nel H. G risé , à S a in t-B ru n o .
On peut toujours s’enquérir
auprès du d irec teu r des ser­
vices récréa tifs  et cu lture ls
de la m u n ic ip a lité , M. J a c ­
ques D eso rm eaux, p ou r en
savoir davantage à ce sujet.

Saint-Bruno et
les loisirs d’été

La p rogram m ation  estivale
du S e rv ice  des lo is irs  de
S a in t-B ru n o  sem b le  à po in t
pu isque  de 600 à 700 en fan ts
fréquentent quotidiennem ent
les parcs, piscines e t te rra ins
de je u x  de la m u n ic ip a lité ,
se lon les s ta tis t iq u e s  d re s ­
sées par les responsables du
lo is ir estiva l de Saint-Bruno.

Les Ducs de Longueuii
et la discipline...

Les jo u e u rs  des Ducs de
Longueuii de la ligue de base­
ball M ontréa l ju n io r doivent
se soum ettre aux règlements
de la d ire c t io n  de l ’ équ ipe,
sans quo i ils  sont passib les
d ’ am endes p ou van t a lle r
jusqu ’à... $2.00!En to u t, une v in g ta in e  de

m o n ite u rs , a n im a te u rs  et
spécialistes accompagnent et
c o n s e ille n t les jeu ne s  dans
leurs activ ités  estivales. Le
budget du Service des lo is irs
s’é lève à $90,000 pour la m or­
te- saison.

A in s i, s i un jo u e u r  ne se
présente  pas à un m a tch , il
d o it d ébou rse r $2.00. C 'est
aussi s im p le  que cela. Sur le
plan esthétique, aucune bar­
be ni moustache n 'est tolérée
au sein de l ’équipe.

Patin à roulettes
Le patinage à roulettes con­

naît beaucoup de popularité
aup rès des jeunes  de la ré ­
gion. Moyennant une co n tr i­
bution de 75 cents pour louer
une p a ire  de p a tin s , et de
$1.00 pour l ’ a dm iss io n , on
peu t p a tin e r à C aréna de
Saint-Bruno les m ard i, m er­
cred i et vendredi de 19 à 22 h.

Mais a lors, l ’a r t il le u r  Ro­
bert H e n rich o n  ne p o r te - t- il
pas la barbe? Ce à quo i ré ­
pond le d irecteur-géran t des
Ducs, J e a n -P ie rre  B ru n e t:
«Dans son cas, sa ba rbe  est
p ro p re , b ien coupée. A u tre ­
ment il dev ra it la couper..

Dans un a u tre  o rd re  d ' i ­
dées, mentionnons que le bud­
get de fo n c tio n n e m e n t du
club.est de $12.000. «Et on ne
fa it pas de dépenses inutiles»,
précise M . Brunet.

Pour ceux qui désirent s ’y
rendre, mentionnons que Ca­
réna est sise au 1290, rue Lio-

R
IV

E
 S

U
D

, 
M

A
R

D
I 

1 
1 

JU
IL

LE
T 

1 9
7

8
1

4
 

'



B

a

■*ï,

m ■

.

m

W-
w

:W--:

M
m f i

Animé d’un dynamisme peu commun derrière le banc des Turbos,
l ’ ins truc teu r de l ’équipe, Jacques D enault, ne mâche pas ses
mots pour dénoncer l ’ ine rtie  de la V ille  de Longueui! face à la
crosse.

Textes: Photos:
Yves BEAUCHAMPYvon LAPRADE

Un trop
faible
appui

La crosse à L o n g u e u il ne
progresse pas au ry th m e
espéré en ra ison  du fa ib le
appui technique et financ ie r
de cette m un ic ipa lité .

T e lle  est l'o p in io n  ém ise
par le pub lic iste  du com ité  de
crosse des Lo is irs  Saint-An­
to ine , M . Jacques D e n a u lt,
qu i occupe aussi le poste de
g é ran t des T urbos de Lon-
guou il de la  lig u e  in te rc ité s
de crosse du Québec.

«A Saint-Basile où une soi­
xa n ta in e  de jeunes jo u e n t à
la crosse, de m êm e q u ’ à
L a v a l, la  crosse re ç o it to u t
l ’ appui nécessa ire , de so rte
que la p rog ress ion  de ce tte
d is c ip lin e  y  est p lus ra p id e
qu’à Longueuil», exprim e M.
Denault.

A L on g u e u il, la  crosse  se
résume comme suit: 130 je u ­
nes âgés de 6 à 16 ans, 35 ins­
tructeurs qui font leu r «gros
p oss ib le » ... e t une bonne d i­
za ine de fo rm a tio n s  de c a l i ­
bre respectable.

M. Denault explique la len­
te é vo lu tio n  de la crosse à
Longueuil en ces term es: «On
n’a pas les moyens d ’em bau­
che r des te ch n ic ie n s  pour
p e rfe c tio n n e r le jeu  de nos
jeunes. Nos instructeurs font
b ien le u r  poss ib le . I ls  n ’ ont
cependant pas to u jo u rs  les
connaissances s u ffisa n te s
pour in c u lq u e r  à leu rs
joueurs de nouvelles techn i­
ques p lus a p p ro fo n d ie s . La
v il le  nous fo u rn it  bien les
a rb itre s ,... Ensuite , ça s ’a r­
rête là ...» .

C ette d is c ip lin e  s p o rtiv e
connaît toutefois un regain de
vie à Longueuil «Les jeunes
se fo n t p lus n o m b re u x ; les
paren ts  p re nn en t une p a r t
p lus a c tiv e  aux a c t iv ité s  de
leurs fistons. Certains de ces
adultes ont toutefois tendan­
ce à s’ ingérer dans les a ffa i­
res de l'in s tru c te u r, de c r i t i ­
quer o u v e rte m e n t ses d é c i­
sions. Ça crée  p a rfo is  des
prob lèm es de rég ie  in te rn e
au sein d ’une équipe», e xp li­
que M. Denault.

A ce sujet, il précise que la
crosse prendra d 'ic i peu une
nouvelle o rienta tion: les je u ­
nes joueurs évolueront dans
un cadre  « c o m p é titif»  ou
dans une s truc tu re  de p a r t ic i­
pation de masse.

« P lus ieu rs  m em bres du
com ité  optent pour la fo rm u­
le de partic ipa tion , question
de perm ettre  à chacun de nos
jeunes de s ’ am user l ib re ­
ment. Quelques instructeurs
e t bon nom bre  de pa ren ts
pré fèrent fo rm e r des jeunes
joueurs de crosse de ca lib re .
Ces d ive rgences  d ’op in ions
ne r is q u e n t pas de c o m p ro ­
m ettre  l ’aven ir de la crosse.
Reste néanmoins, qu’ il nous
fa u t nous o r ie n te r  dans un
a v e n ir  rap p roch é . C ette
«restructuration» «s’ impose»,
a joute-t-il.

Les Turbos

Une équipe
en plein essor

L*__ **  -

J f.

«Bien que la presque to ta lité
des p o rte -co u le u rs  des T u r ­
bos de L o n g u e u il n 'en  sont
q u ’ à le u r  p re m iè re  année
d ’ un s tage  de deux ans chez
les m idgets, cette fo rm ation
lo n g u e u illo ise  fa it  to u t de
mém o be lle  f ig u re  depuis le
début de la p résen te  sa ison
dans la ligue de crosse in te r­
cités du Québec.»

C ’ est en ces te rm e s  que le
g é ra n t des T u rb os , M . J a c ­
ques Denault, analyse le ren­
dement de son équipe à l ’au­
be des sé ries  é lim in a to ire s
qui débuteront le 14 ju il le t .

D e n a u lt et ses a ss is tan ts .
M ichel Davidson e t Roger
Brière, com ptent sur de jeu ­
nes joueurs ta lentueux mais
inexpérim entés.

Ce q u i fa it  d ire  au g é ra n t
de l ’équ ipe : «Nos jo u e u rs
d e v ro n t re d o u b le r d 'a rd e u r
lo rs  des sé ries  post-sa ison.
Nos r iv a u x  se ro n t co ria ce s ,
fringuants.»

«Toutefois», on ne s’attend
pas à des m irac les cette sa i­
son. L ’ an p ro c h a in , cepen­
dan t, on sera à s u rv e il le r
dans la  lig u e  in ter-c ités; nos
joueurs auront acquis de l ’ex­
périence et seront beaucoup
plus confiants.»

A l ’heure  a c tu e lle , C o rn ­
w a ll d é m o n tre  une n e tte  su ­
p é rio rité  sur ses r iva ux  avec
une fiche quasi im m aculée.

Les Turbos font la v ie  dure
aux form ations de Saint-Ba­
sile, Lava l et Caughnawaga
au classement cum u la tif.

Les Championnats p rov in ­
c ia u x , com m e on le s a it ,  au ­
ront lieu à Shawinigan du 1er
au 6 août. Le Rive-Sud devra
déléguer un représentant, un
seu l, à ces c o m p é titio n s . De
fa it ,  S a in t-B a s ile  et L o n ­
g ue u il d e v ro n t se d is p u te r

une sé rie  deux de tro is  pour
procéder à une é lim ina tion .

M ais à tra v e rs  tou tes  ces
s ta tis tiq u e s , les T u rbos  de
L on gu eu il son t, selon De­
nault, une fo rm ation  «gâtée»,
vo ire  même indiscip linée.

«La crosse est un sport col­
le c tif où chacun des membres
d’une équipe do it penser en
fonction  d ’ a u tru i.  Chez les
Turbos, on a tendance à jo u e r
ind iv idue llem ent: ce qui est
contra ire  à la base même du
je u . I l  fa u d ra  t r a v a i l le r  là-
dessus au cours  des p ro ­
cha ins jo u rs» , e xp liq u e  D e­
nault, a joutan t que «l’exis­
tence des T u rb os  est dépen­
dan t de la  re lè ve  chez les
bantams à Longueuil...

S u r le p la n  in d iv id u e l,  le
g é ra n t des T u rbos  in d iq u e
que to u t le m onde c o n tr ib u e
au succès de l ’ équ ipe à sa
façon. I l  c ite  to u te fo is  les
noms de que lques jo u e u rs :
M arc B iron , F rançois Lord ,
P ie rre  T h é r ia u lt ,  R ic h a rd
D um ais , R ic h a rd  M on e tte ,
S y lva in  G u im ond  et D an ie l
Leclerc, pour ne nom m er que
ceux-là.

E n fin , le  m e n to r des Lon-
gueuillo is a un bon m ot à l ’en­
d ro it  des p a re n ts  de ses
jo u e u rs . « Ils  ( le s  p a re n ts )
sont là pour nous encourager
ou pour transporte r quelques
joueurs lorsque nous jouons à
Cornwall ou à Caughnawaga,
par exemple...», d it- il.

I l  déplore cependant l ’ a t t i­
tude de c e rta in s  p a rtis a n s
locaux q u i in c ite n t ses
jou eu rs  à la  v io le n ce , s ’é-
poum onnan t à le u r  c r ie r  de
se b a ttre  ou encore d ’ en
«planter» un...

M a is , fo r t  heu reusem en t,
ce n ’ est là  que l ’ e xcep tion  à
la règle...
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PICKUP 1878 y-, tonne
Couleur extérieure rouge, intérieur de vinyle beige, miroir extérieur 
7.5" x 10.5” , plancher arriéré en bois, amortisseurs renforces, barre 
stabilisatrice, ressorts avant/arriere ultrarobustes, servofreins et bat­
terie ullra'obustes, 350 p.e., V-8 , automatique, pore-choc arrière 
avec marche, indicateur d'huile, température et alternateur.
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1691, boul. Marie-Victorin 
861-6031
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ZEPHYR 78 ■ cM ü mIlImam Him

2 PORTES I,i;3

Hlllllfil
à compter de < 4

frai

PLYMOUTH FURY 78
2 portes, H.T., moteur 8 cylindres, 318 p.c., transmission automatique
3 vitesses H.D., servodirection, servofreins à disques, batterie 500 
amp. H.D., dégivreur électrique arrière, miroirs sports télécommandés, 
suspension ullrarobuste, barre stabilisatrice, amortisseurs ultroro- 
bustes, roues sports, pneus GR 78 x 15 radiaux à flancs blancs, toit 
de vinyle canopy rouge, intérieur custom tout vinyle rouge avec ac­
coudoir central, extérieur gris argent métallique.
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Ma r ie -Victorin AUTOMOBILE INC.

2500, boul. Marie-Viclorin 
861-3064

2164, boul. Marie-Victorin 
861-7108

PONTIAC

H U IM M  I K

1
VENTE SERVICE

!

m

Service
PLUS personnel

• m

Accueil 
PLUS chaleureux

Prix
PLUS bas

Choix 
PLUS vaste
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